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VICTOIRE ANGLAISE

PLUS DE 5.000 PRISONNIERS

' Les Anglais progressent
3e 3 à 5 kilomètressur unirontde 20 kilomètres

ILS ENLÈVENT LA CRÊTE DE VIMY

ÉT DE NOMBREUX VILLAGES FORTIFIÉS

Leur progression s'étend également

Vers Cambrai et vers Saint-Quentin
-
v ~
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COÏHIVIUIIIQUÉ BRITANNIQnÉ
9 Avril, H h. 20.

'Nous avons attaqué ce matin à cinq heures trente sur un large front.

Du sud d'Amas au sud de Lens nos troupes ont pénétré partout dans les

lignes ennemies. Elles ont réalisé sur tous les points une progression satis-

\ faisante.. ..i...... •;,
Vers Cambrai nous avons enlevé lès villages de Hermies et de Boursies
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iW pénétré dans le bois d'Havrincoùrt.
. ,
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Du côté de Saint-Quentin, Fresnoy-le-Petit est tombé entre nos mains et
itiotre ligne a été avancée au sud-est du Verguier.
' Il riest pas .encore possible d'évaluer le, chiffre total des prisonniers.Toué

,fies rapports'reçus jusqu'ici en signalent des nombres considérables.
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Les 'Anglais ont remporté-hier une ma
gnifique victoire dans le secteùir d'Arras.
Suirun frontdé plus de 20 kilomètres,ils ont
enfoncé partout les. lignes allemandes, et,
•bousoulant sans répit l'ennemi durant tou-
ite la jouirnée, ils l'ont refoulé à une dis
tance variant de 3 à 5 kilomètres. Plus de
5)000 prisonniers étaient déjà dénombrés
à" deux heures de l'après-midi, -et comme
la lutte s'est poursuivie victorieusement,
on peut s'attendrè à un chiffre plus cbnsi-.
curable, sans I compter les autres trophées
jqui viendront s'ajouter à ce bilan. "

Le front anglais avant la bataille était
représenté pair une ligne partant daiis la
région"sud d'Arras, du village diïénin-sur-
Cojeul récemment,conquis par nos'alliés et
remontant v&rs le nord atteignait, en en
globant-le village, de Beaurains, la lisière
ast d'Arras, Elle décrivait autour de la
iVil'o un arc de cercle vers l'ouest et se di
rigeait ensuite presque perpendiculaire
ment/vers Ecurie* et Neuville-Saint-Vaast
jusqu'à Givenchy-en-Gobelle,

.
C'est en partant de ces positions que nos

alliés ont donné l'assaut aux, lignes enne
mies et ont -fait mordre la poussière aux
troupes bavaroises et prussiennes d'élite
iqui leur étaient opposées.

L'aile gauche, qui opérait au sud d'Ar--
iras, s'est emparée des villages de
Ar'"

. / -. '. '' Hénin-sur-
Cojoul, de Neuville-Vitasse et de Tilloy-les-
Mpfflaines, situé sur la route nationale
<l'Arras à Mézières.

Au centre, nos alliés ont complètement
'déblayé les approches des faubourgs de la
.ville et ont conquis les villages de Saint-
£»aurent-de-Blangy, d'Athies et de Feuchy.

'"L'aile ga\iche avait à exécuter la beso
gne la plus pénible. Elle devaijt, .en effet,
attaquer le plateau de Vimy, fameux par
les-combatsdont il a été déjà-le théâtre et
quQ tea Allemands, sa xaisoa de son im

portance capitale, avaient transformé en
une puissante forteresse. C'est aux Cana
diens que fut confiée cette mission. Ils s'en
acquittèrent avec un entrain et un élan
irrésistibles, et malgré une résistance
acharnée ils s'emparèrent de la position,
tuant ou faisant prisonniers tous lés'dé
fenseurs. '

Indépendamment,du plateau de Vimy et
de la ferme de La Folie, située près du.pla
teau, l'aile, gauche britannique s'est em
parée des villages de Vert-Tilleul.et de

r Après cette (première journée de bataille,
le nouveàu front anglais est jalonné par
une ligne partant du sud de Givenchy, en
globant le plateau do Vimy, longeant îas
lisières de Farbus et descendant ensuite
perpendiculairement vers le Point-du-Jour,
Feuchy et Saint-Martin-suir-Cojeul.

Il est encore trop tôt pour apprécier
d'une façon complète lesl conséquences de
la victoire remportée par nos alliés. Mais
l'avance ïm'portantè réalisée, 'et surtout la
prise du plateau de Vimy, tant disputé, et
d'où l'on a une vue complète de toute la
plaine: jusgu'à Douai, suffisent à légitimer
les plus belles espérances.

.-f*' : Jjt&jjt

Les soldats allemands
mécontents de leur nourriture

Londres, .9 Avril. — Le correspondant du
Times à Rotterdam télégraphie :

« J'apprends pair plusieurs personnes.ar
rivées d'Allemagne samedi qu'un vif mé
contentement existe parmi les soldats du
fi>ont,"où la nourriture luxueuse des offi
ciers contraste avec le traitement/des trou
ves.:-

» Ces voyageurs déclarent en outre qu'en
Allemagne, les campagnes semblent tout à
fait privées d'hommes, qui sont, .en nom-
bre éoormer .expédiés au front. »

DE SAINT-QUENTIN
A REIMS

violentés actions

,
d'artillerie

.. 4 . . < f. , * . 4 . BllIUWl ' ' '

; L'activité "de l'artillerie déjià" signalée lai
veille n'a pas diminué hier sur toute l'é
tendue du front français, de Saint-Quentin
à Reims. En maints endroits, et particu
lièrement èntre la Somme et l'Aisne et au
nord-ouest de Reims, elle s'est même ac
crue. Les Allemands, pour se venger des
rafales continuelles de projectiles qui; s'a
battent sur leurs lignes, ont eu recours à
leur procédé habituel, c'est-à-dire au bom
bardement intense de la vile de» Reims.

A l'exception de quelques escarmouches
insignifiantes et^d'une attaque assez "vive
des Allemands au noird-cruiest de Reims qui
a été refoulée par nos tirs de barrage,-l'in
fanterie ne s'est pas départie de son calme.

Communiqués français
9 Avril, 14 heures.

!De la Somme à V'Aisne; rencontres de
patrouilles pendant

-
la nuit. Malgré le

mauvais temps, l'activité des deux artil
leries s'est maintenue très 'vive dans
plusieurs secteurs. \

*Au nord-ouest de Reims. une attaque,
allemande sur nos positions en face ce
Gourcy a échoué sous nos lirs de bar
rage. Au sud de cette localité, deux dé
tachements ennemis ont été repoussés
après un*vif combat à la grenade.

Dans la région de Maisons-de-Cham
pagne, nous avons réalisé quelques pro
grès à la grenade.

Rien à signaler sur le reste du front.
9 Avril, 23 heures*

;

De la Somme à l'Aisne, notre artille-
fie a bombardé énefgiquement les posi
tions allemandes. L'ennemi a réagi, no
tamment au nord de VAisne et sur la
mile de Reims, qui a été soumise à un
bombardement intense. Quelques victi
mes dans la population civile.

En forêt de Parroy, nos grenadiers
ont repoussé une tentative ennemie sur
un de nos postes avancés. ~

Les opérations anglaises

en Picardie
-

De notre côté, à part les'duels d'artillerie
qui se poursuivent toujours aussi vifs, nous
n'avons à mentionner que des opérations lo
cales d'un intérêt'très secondaire. Mais les
Anglais continuent à progresser, s'appro-
chant peu à peu de la ligne de défense alle
mande de l'Escaut. Un nouvéau village a été
enlavé sur la route de Bapaume à Cambrai,
celui de Boursies, qui se trouve à un kilo
métré plus loin que Louverval, l'un des der
niers points occupés par no» alliés dans
cette direction.

.Au sud de Boursies; Hermies est égale
ment aujourd'hui entre leurs mains, sur la
longue croupe dirigée est-ouest qui vient de
Bàpaume en s'inclinant progressivement
vers l'Escaut, où elle se termine à Mar-
coing. Cette croupe porte le village d'Har
vrincourt, qui donne son nom au massif fo
restier. Havrincourt est à 3 kilomètres au
delà d'Hermies, et entre les deux localités
la croupe est profondément entaillée d'une
large tranchée où passe le canal du Nord. II

est à prévoir que l'ennemi défe'ndra cette
coupure, car une fois Havrincourt enlevé, ICj

bois d'Havrincourt sera complètement dé
bordé par le, nord. Il l'est déjà plus qu'à
moitié du côté, du sud, par l'occupation 4e
Metz-en-Couture.

t
' '

.
Les Anglais paraissent, d'ailleurs vouloir

aborder l'obstacle dei front, sans 'attendre
qu'il, soit tourné, car ils annoncent y avoir
pénétré, mais sans nous dire ni de combien,
ni par où.

Plus au sud, au Verguier, ils ont avancé
de deux kilomètres environ; enfin, à Fres
noy-le-Petit, «ils commencent à encercler
Saint-Quentin par le nord. La distance de
Fresnoy-le-Petit à Saint-Quentin est, direc
tement, de 5 kilomètres, alors que par ail
leurs les faubourgs de la ville sont atteints ;
mais l'investissement par le nord, s'il est;
poursuivi jusqu'à la Somme, peut décider de'

la retraite des Allemands de Saint-Quentin
sans avoir à livrer de combat dans, les rues..
De Fresnoy-le-Petità la Somme, la distance
reste de 7 kilomètres. Elle est occupée par
dés ondulations du sol très^ ramifiées," mais
dont aucune n'offre de position de défense
avantageuse.

Enfin, c'est à peu près en allant de-Fres-
noy-lè-Petit vers l'est; que l'obstacle de la
Somme, déjà annihilé sur presque toute sa
longueur au sud de Saint-Quentin, cessé
•d'exister au village de Lesdins. Entre ce- vil
lage et Le Catelet, sur 14 kilomètres de
front, l'espace est largement ouvert pour
faire tomber, à son tourJa ligne de l'Escaut.

vLe canal qu'on y- rencontre n'est qu'un obs
tacle intermittent en raison de ses tunnel?,
et de très médiocre valeur;

Général BERTHAUT.

LE CONTRE-COUP
de la révolution russe en Allemagne

(Du correspondant du Petit Journal)
Rome, 9 Avril. — Quelques députés res

tés ,à Rome .pendant les fêtes qui re
flètent' l'opinion officielle, voient -dans le
rescrit du Kaiser pour les réformes électo
rales en Prusse les premiers effets de là
révolution triomphante en Russie.

Ces réformes auxquelles s'opposa tou
jours la cour allemande avec le gouverner
ment, même si elles

.
étaient appliquées

avec conscience, seraient impuissantes à*

sauver lia maison des Hohenzollern qui a
solidarisé le monde entier, contre les emp^
ses auâcbronioues, •- P.

LES ETATS-UNIS
préparent renvoi d'une armée

sur les fronts d'Europe

Washington,9 Avril. — Les projets de
loi.qui vont être d'éposés au Congrès cette.
semaine comprennent :

Le service militaire obligatoire ;
Un projet de budget des recettes s'é-

levant'à trois milliards de dollars ;
L'augmentation des forces navales ;
L'accélération de la construction des

navires marchands ;
Un grand emprunt en faveur'des Al

liés.
On a de plus en

.
plus d'indices que le

gouvernement, envisage la possibilité
d'envoyer une armée en Europe. Il a déjà
commandé trois millions de grenades et
examine l'abhat éventuel de casques en
acier, dp lance-bombes et d'autre maté
riel. — (Havas.)

,

Hommage à la France
New-York, 9 Avril — Dimanche matin;

le Président Wilson fut' officieusement

de M. Poincaré, ten/iant à placarder dans
toute la France le texte de son message et
de le faire lire dans les écoles à la rentrée
des vacances de Pâques.

_

M. Wilson a été également avisé que,
risquant leurs vies, des aviateurs français
avaient jeté dans les.lignes allemandes son
message, préalablement traiduit en alle
mand.

M. Wilson, touché et ému, a simple
ment déclaré 'à son entourage : -

'« Bien ne doit m'étonner de la part de
la France, elle a toutes les délicatesses dei
•pensée comme tous les courages du cœur.»

L'Allemagne n'accepte pas .le cartel
New-York, 9 Avril. — Les radiogrammes

allemands disent que le correspondant à
Berlin des journaux de Hearst télégraphie

:

«;Les Allemands conservent un calme
'en présence des événements tel Iqvl'il de
vient un énigme psychologique, les té-
légrammes nous représentent l'Amérique
en proie à la surexcitation la plus effré
née à cause de la guerre. Au contraire, la
capitale allemande est aussi calme que
les villages de la campagne.

» Xe vendredi-saint il n'y (t pas eu de
journaux.- Ce n'est donc qu'hier ' samedi
que le public a appris la résolution du
Congrès. On se demande comment elle ' se
ra officiellement communiquée à l'Alllema-
gne .En tout cas, on déclare que l'Allema
gne se servira du même intermédiaire pour
informer Washington qu'elle refuse de ra
masser le gant qui lui a été jeté, qu'elle
n'accepte pas le défi et qu'elle ne recon
naît pas l'état de guerre comme existant
entre les deux pays. La situation sera des
plus étranges et sans précédent.

» La rupture de l'Autriche-Hongrie avec
les Etats-Unis fait l'objet de commentaires
enthousiastes 'dans la presse et est saluée
tomme une manifestation de solidarité..

» L'état-major général a donné à sept
des correspondants américains l'autorisa
tion de quitter.l'Allemagne, mais il en res
tera deux qui continueront à envoyer leurs
messages pendant leur séjour. — (Havas).

r Le concours financier
des Etats-Unis

Washington, 9 Avril.' — La mobilisation'
financière des Etats-Unis se poursuit acti
vement. En dehors de l'emprunt de guerre
de cinq milliards,dedollars,dont l'émission
est acceptée- en principe et dont 3 milliards
et demi seront consacrés aux avamoes aux
Alliés, on étudie de nouvelles taxes qui pro,
duiront des crédits supplémentaires très
importants. *

En outre; lè
,
gouvernement est disposé

à mfettre un second emprunt de cinq mil
liards de dollars pour le cas où le premier
emprunt d'un pareil montant n'apparaî
trait pas suffisant pour couvrir les dépen
sés américaines et les avances aux puis
sances de l'Entente.

,Ces. avances ne s'appliqueront pas seu
lement à la France et à TAngtfeterre ;
d'ores et déjà, il est décidé que la Russie
en aura sâ part ainsi que l'Italie,
,

La répartition des crédits entre les di
vers bénéficiaires est actuellement au pre
mier rang des préoccupations du dépar-
temént des Finances. M. Mac Adoo, assis
té d'une commission spéciale et d'un per
sonnel rompu aux études financières s'oc
cupe sans répit de cette grave question.
Le chargé d'âftaires autrichien

demande ses passeports
; Washington, 9 Avril: — Le chargé d'af
fairés d\Autriche-Hongrie a demandé ses

ïpasseports. ' ;

la participation de Cuba
à la guerre

Le Havre, 9 Avril. — La proclamation
de l'état de guerre a été accueillie avec
enthousiasme par la population dont les
sentiments d'amitié pour les puissances
de l'Entente et, notamment, pour la Fran
ce, se sont confirmés à maintes reprises
depuis le début des hostilités.

.. Du jour où l'état de guerre entre les
Etats-Unis et l'empire allemand est deve
nu un fait accompli, il n'était pas possi
ble que la République cubaine demeurât
dans la neutralité; car les Cubains n'ou
blient pas qu'ils sont redevables aux Etats-
Unis de leur indépendance nationale.

Leur'île occupe une situation stratégique
de premier ordre ; elle est, en quelque sor
te,. là clef du golfe -du Mexique et,' si Cu
ba avait gardé là neutralité, ses côtes, qui
ne sont pas éloignées de plus'de 140 kilomè
tres de celles dès.Etats-Unis, auraient ser
vi de base de ravitaillement aux sous-ma-

• rins allemands. Maintenant, lès Etats-
Unis, vont trouver pour leur marine, dans
les eaux cubaines,

•
des ports qui seront

pour-eux d'une aide très efficace.
-^-.oacUcipatio», dg Cuba à fô guerre «et

importante, surtout 'si l'on .se place au
ppint de vue économique', en raison.de la
part qu'elle pourra prendre, aux côtés de
la grande République américaine,po,urres
serrer encore'le blocus-qui étreint l'Alle
magne. " -

Au point de vue exclusivement militaire,
les Cubains ne "disposent 'que d'une armée
-régulière de 6.000. hommes, renforcée par
8.000 autres qiui constituent plus spéciale
ment la gendarmerie de l'île.

Leur marine se compose de 4 croiseurs,
de 5 canonnières et de plusieurs bateaux
de guerre, plus spécialement!affectés au
service des douanes. Les deux unités les
plus importantes sont le Cuba et la Patria,
construits il y a:trois ans. / '

(Remise de passeports
La Havane, 9 Avril. — Le ministre d'Al

lemagne a reçu ses passeports. Il partira
probablement; le 15 avril pour l'Espagne.

Le ministre;d'Espagneà La Havane est
chargé des intérêts allemands.
Le Brésil ordonne une enquête

Rio-de-Jaiieiro, 9 Avril. — Après la con
férence iLauxo Muller,.ministre.d'os;
Affaires étrangères, avec le président Wen-
ceslau Braz, celui-ci a réuni le conseil des
ministres,et.'fait appeler d'urgence à Rio-
de-Janeiro le vice-président de la Républi
que, lequel est arrivé samedi soir.

A l'issue de la réunion du conseil des
ministres, la présidence a oomiAuniqué à
la presse la note suivante :

« Le Président de la Répuiblique, après
avoir exposé la situation créée par le torpil.
lage du Paràna et par les faits qui s'y rat
tachent parvenus à la connaissance du
gouvernement, s'est déclaré résolu à agir
avec la fermeté que réclame la dignité na
tionale. ,

» Il a' ajouté qu'il attendait seulement
Qu'une enquête officielle eût étaibli les faits
et les circonstancesaggravantesqui les ont
accompagnés.

.
» Le gouvernement a télégraphié au mi

nistre du Brésil en France de procéder
d'urgence à'cette enquête, qui sera confiée
au consul brésilien à Cherbourg.—[Havas.)

L'émotion est à son comble
Rio-de-Janeiro, 9 Avril. —.Les télégram

mes reçus de tous les points du Brésil rap
portent l'émotion considérable causée par
le torpillage du Parana. Partout l'opinion
et la presse réclament une réaction éner
gique et immédiate.

La ville et le port sont activement sur-
yeillâs,

,
spéc.i?ilemect .le. lieu pù sont,aîiçréa.

les navires allemands.
.Leâ étudiants ont organisé une réunion

afin de décider de l'attitude à prendre.et
des représailles en présence de l'attentat
allemand.

AVEC L'ARMÉE DE SARRAIL

Laprise de la cote 1248

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Salonique, 26 Mars. — (Retardée dans

la transmission.) — Qu'au milieu de ses
victoires la France n'oublie pas ses, soldats
lointains devant les villes, les villages et
les habitants qui retournent à la patrie,
la terre inconnuequ'enlève l'armée d'Orient
ne pèse certainement pas lourd; mais que
votre' juste, joie ne rende pas ingrate votre
pensée. Sinon,pour le sol, du moins ceux
qui le gagnent, portez-vous un peu vers
Salonique. Il est ici des Français qui, pen-
dant qu'on reprend leur propre départe
ment,'souffrent et saignent pour arracher
un .kilomètre de Macédoine.

L'ennemi, inquiet de notre, offensive,
ameute toutes ses forces ; il a fait re
venir des Turcs qui, à la nouvelle prise de
Bagdad, s'étaient mis en route vers leur
pays ; il a lancé- des Allemands en contre-
aitaques continuelles et il a rassemblé en
core plus de "Bulgares. L'ennemi dont je
parle est' l'état-major allemand qui com
mande contre Salonique.

La pression que les Alliés firent depuis
un an sur les, Allemands en France compte
dans la décision de leur retraite ; les coups
que les Alliés d'Orient assènent sur les Bal
kaniques pèsent aussi sur leur résistance.
Les Bulgares ne sont plus des conquérants
mais des assiégés.

Nous avons commencé à l'ouest, un ma
tin, entre, les deux lacs Presba et Cakrida.
nous avons fait tonner le canon, ils sont
accourus trois jours apr&à ; nous nous
sommes élancés au-dessus de Monastir,
nous avons enlevé la cote 1248, ils sont ac
courus. Comme ils sont plus nombreux,
ils ont ropris la cote, puis nous la leur
'avons: reprise. Alors ils asphyxièrent et
brûlèrent Monastir ; ils lui disaient leur
adieu de ; barbares, aujourd'hui la canon
nade tonne un peu partout. — Albert
Londres.

Dessin de JODELET.

— Je,t'avais promis un œuf.de Pâques,
'.cuistot, ié té l'amène !...

- . ^

LE 15 AVRIL
la pâtisserie fraîche

serasupprimée

Ainsi qu'on le verra 'paille 'décre't '<fUé
nous publions d'antre part; la vente'de l'a
pâtisserie fraîche est interdite à partir'du
15 avril prochain'. Par pâtisserie fraîche,
on entend celle qui doit, être consommée
dans les qùatre jours de sa fconfectiop:. ,

M. Lucien Pouret, président des syndi- J
cats de la pâtisserie, ne nous, a pas caché

• '
combien. cette. décision liq» semblait devoir
procurer pem d'économies, puisque ,1a vente
de la biscuiterie, qui dépense énormément
de beurre, d'œufs et de sucre, continuait à
être autorisée.

. < , ,Au syndioait des pâtissier» do Paris,' on
estime également que la décisionjSWse par
le Conseil des ministres sera difficilement
applicable.

. ..
— Il existe, nous dit-on, une telle.

:con-
nexité entre la pâtisserie fraîche et la pâ
tisserie de conserve guè là ligne de démar
cation est impossible à tracer et qu'il; n'est
guère facile de savoir où commence l'une'
et où finit l'autre. " < , . .D'autre part,' on autorise la vente de .la
brioche, et cela semble inconciliable avec
l'esprit qui. doit animer le décret qui; nous
vise. Sur quoi veut-on faire des économies ?
sur le lait, le beurré, les oeufs ? Dans ces
conditions, il serait bon d'établir le pour
centage de chaque produit qui entré dans
les divers gâteaux, et l'on' s'apercevrait
alors que les- brioches

-
consomment .une

miantité énorme1de ces produits. » '
t

' "•i;es" pâtissiers1~d0ivent "teoter-des
_

4émar-.>
ches auprès du ministre du Ravitaillement
et un congrès général de la pâtisserie se
tiendra le 17 courant.

— i —r—^ * '
Voir en 2" page ; ..

LE DECRET SUR LA TAXATION DU BLE
ET LE MELANGE DES FARINES ' i

Impressions d'Italie

Par M. Paul B7GJVOJV..député.

C'est la deuxième fois, qu'il m'est don
né, au cours de missions officielles, de
voir l'Itàiie en plein effort de guerre. Il

,y a lieu d'admirer chez notre sœur la
tine qu'éllè ait su rêalisèr, à la fois,
dans l'enthousiasme et dans là raison,
l'unité des volontés et des devoirs. Chez
des peuples.auxquels l'on n'accordait les
avantages de la furia et du brio que.
pour .leur refuser les sévères mérites de
la discipline et de l'organisation, il est
bon dé reconnaître à quel point-se sont :
retrouvées intactes,- aux heures nécessai-t
res, les foncières vertus de leur race.'
Car, enfin, cet ordre dans les choses et
'dans" lëâ'ldnctions,"'cette « administra
tion » des intelligences et des forces
dont-on a fait en Âllemagriè<si grand,,
état, c'est Rome qui; avec combien,plus
d'aisance et de majesté, les a révélés au
monde. - • ' '

Passionnée,-résolue, l'Italie est tendue
vers la victoire. Elle a, comme nous; ses
terres captives ; comme nous, elle lès ra
chète de son sang. Chaque p&uplè, enga-
gé à nos côtés dans la grande lu|te, ren-
contre, au fond de ses devoirs particu-

•liers et de ses intérêts locaux, les senti
ments et les idées qui déterminent l'ac
tion commune. Et c'est là. un signe évi-
dent de la noblesse de notre cauSe.'

Cette cause, elle a, dès le début, spùle-
vé les foulés italiennes. Il y a «eu à» ;
Rome,, à Milan, à Gênes d'inoubliable?
journées. S'il .se trouvait dans, certains
milieux des oppositions et. des réserves,, -
elles ont dû céder au mouvement <popu-t
laire. Tenteraient-elles aujourd'hui,-à la
faveur de savantes manœuvres, interna-

..tionales, un retour.offensif, elles seraient'
évidemment .balayées. Le pays s'est af-
fermi dans son élan.,.

' ' - ***
•

î-i :S^ns doute, chez nous, on n'a jamais
redouté sérieusement l'hostilité,de l'Ita
lie, mais on a pu craindre la neutralité.
du royaume. Et. dès les premiers jours,

,cependant, l'abstention se nuançait de
,sympathies. • .

,
Le 2 août 1914, les troupes qui garnis-

1.saient les forts autour de Bardonnèche
avaient reçu l'ordre de se retirer à l'in
térieur du pays. Et chaque fois que les
alpins et les bersaglierg, campés dans la
région de Modane, pouvaient ; aperce
voir nos soldats, ils les acclamaient: Il y, '

a des courants que toutes les diploma
ties du monde, voire celle de Zimmer-

;

mann, ne sauraient remonter.
.Cette amitié pour la France, comme

aussi cette volonté de victoire et de li
bération qui anime la nation italienne,
les ministres ou sous-secrétaires d'Etat,*'
que j'ai eu l'honneur de voir, MM. de
Naya, Arlotta, Àricona,^^ Bianchi,. l'expri
ment avec une égale chaleur.

L'accuéil, chez une Excellence ita;Iien-
ne, est aimable et démocratique. Il n'y,
a guère, que les ministres, d'une monar
chie qui puissent se permettre tant de
simplicité. Un seul huissier, un unique
« custode », sans uniforme et sans chaî
ne, protège contre les visiteurs le prési
dent du 'Conseil lui-même, M. Boselli.
On accède au cabinet présidentiel com
me au bureau d'un ami. M. Boselli, il
est vrai, est un ançién garibaldien. Vieil
lard de vive allure, aux yeux de finesse
et de bonté, noble intelligence,et cœur
loyal, on s'explique,vite, au. bout de;
quelques minutes d'entretien, l'heureux
ascendant qu'exerce ce grand.

(
-patriote

sur le Parlement et sur le pays. >,:• -,
L'Italie a de grands desseins ; elle s'en

-montre digne. Aucune des nécessités
économiqueset militaires de la lutte n'é
chappe à ses calculs, et ses programmes
d'après guerre attestent une réelle ami
pleur.

Peut-être ne se rend-on .pas i
hièn

compte chez nous de la collaboration
qu'elle nous apporte et surtout de l'œur ;
vre qu'elle accomplit. Il nous arrive
quelquefois d'entendre cette exclama
tion d'amicale impatience : « Mais que
font donc les Italiens ? »

Ce qu'ils font î Demandes-îê ™

K



^ia^WBrgCB

m >%\m*rmmbibsb

leur Pichon, au député Franklin-Bouil
lon,"^ tous les parlementai^ français
qui visitaient, il y a quelques jours, le
front Ùe l'Isonzo* lia-vous diront quelle
âpre guerre-d'en4uraoceet d'audace sou
tiennent, dans les conditions les plus dé-

' favorables', 'les « habits verts », frères
de nos «

«habits fyleus .» .; ils voué diront
la vaillance du sûldat et la valeur' du
•haut commandement. Ge qu'ils font ?
Demandez-le à ceux qui — -et j'en puis
porter témoignage — connaissent le
,Trentiii^t les Alpes Dolomitiques. Vous
jugerez alors du travail de géant accom
pli chaque jour,, chaque ,-heuyp, en .ces

.
pays désoles, par les soldais du duc

-d'Âôste et de Cadorna. ' ( -Ei les souffrances intérieures lie l'Ita
lie ! Je.jpujs eo parler, je viens de lès
constater sur place. La première indica
tion, à l'arrivée,â Moçîaneo est le cfran-

v
ge, 125 lire paur 100 francs |i33 lire à

" Londres). Le reste, que. je dédie aux es
tomacs chagrins qui pâtissant des sages
mesures prises^hez io.ue, le reste est à
l'avenant Ni gâteaux,' pi gucrengg,
deux jours ' gang viande-, prohibition
absolus du beum, pain rassia,. massif
et brun, à base de '65 %' de froment
et de -35 % de -maïs. Ajoutez que l'Italie
n'a pour aW3i' dire- aucune ressource fo
restière et que'Je éharbon, quand on en
trouve, '.se paie juâqu'à ?85 francs la
tonne.

.. ,
-,

_
J'efi passe. ^Voilà qu^lques-uiK^s des

.difficultés et-dés (souffrances.que rencontrent et que supportent rios alliés ita
liens..

Ces souffrances ne sont pas les pires.
'Et ils savent que çc n'est pas fini, qu'il
faudra peut-être .redoubler d'efforts et
.de privatious ilg savent que de nom-ibreux jeunes hommes nés <s sous ce ciel
'divin -qui suffit au bonheur » tomberont

,
encore pour :la plus'grande Italie. Ils ontla foi^ ils bnt la volonté, ils tiendront.
La foule, que l'on s'imagine souvent
adonnée au farttiente

,<
a)ors qu'elle est

.de raoe .énergique et tenace, sait toute
'l'importance de la. partie qui se joue. Il
a passé ,trç>p d'idéeg,

;
tgop de beaux.rêves

sur la Péninsule, au cours de çon histoi
re, pour que les âmes n'y soient pas ouvertes à tous tes grands destins natio
naux et humains. Il est juste que, servant aux côtés des Alliés la cause de la
civilisation universelle, l'Italie, accruepat ses. sacrifices comme par ses conquê
tes, trouve enfin, dans la victoire, sapleihe conscience-et, dans la

.
société des

nations, -son rôle -de. grand peuple.
Pauï BIGNON,

député et président
du Conseil général de la Seine-Inférieure.

PÊOPOS D'ACTUALITÉ

o
La crise dés sous

vît la crise du billon continue... Àh! ça, cû
passent donc les sous ? L'administration de la
Monnaie affirme qu'elle n'est pour rien dans cet
te pénurie. Il faut Ja croire. Et, cependant, mal
gré la réapparition du billoo étranger qu'on re
fusait naguère — je re.sats trop pourquoi, d'ail
leurs — les sous ne sont pas plus abondants.

Les commerçants n'exigent pas l'appoint, mais
ils ne manquent jamais do. le solliciter. Achetez
un objet de 6o centimes et donnez uoo pièce de
un franc. ......*• Vous n'auriez pas dsmx sous, monsieur ?
vous dit la caissière awc son plus gracieux sou
rire, " " -

Au métro, dans les tramways, ce sont des
contestations ,à n'en plus finir. J'ai vu, de mes
yeux vu, pas plus tard qu'hier, dans une station
4u Nord-Sud, une buraliste refuser. de rendre
Ik monnaie sur 50 centimes à un voyageur. Le
yoyagçur s'est fâché, est allé chercher, le chef

.
de .gare et l'on, s'est copieusement disputé.

.
Comment remédier à ce manque de sous? Un

lecteur nous propose, un mçyen qui a le mérite
de la simplicité., ' r"

II consiste en ceci f: le lundi, par exemple, les
acheteurs dans tous les magasins, grands et pe
tits détaillants, seraient obligés •de donner l'ap
point an'monnaie de billon ; le mardi, toutes les
opérations commerciales subiraient le rôle in
verse. « Eo continuant ainsi ce yics versa, j'es
time, .dit notie correspondant, que la monnaie
de billpn reprendrait son roulement régulier et
que chacun aurait satisfaction.

» Je'ne puis admettre, en effet, ajoute-t-il, que
de grosses épiceries et autres grands magasins
récoltent.des milliers de. fois, dans le cours d'une
journée o fr. io, o fr. 15 ou o fr. 25 de billon,
sans trouver la possibilité de rendre le lende
main la monnaie à leur clientèle... »

.
'

Et il conclut :
« Voilà; c'est 1^' cas de le dire, les deux sons

de la question, et voilà le moyen de la résoudre..
iQu'en. pensez-vous?... »

Damel on peut toujours essayer.
Jean Leeoq.

•

Le bombardement de Reims

'Au sujet des nouvelles qui ont été don-:
nées à -la suite de l'achamerûent mis de
nouveau par Isa Allemands à bombarder
Retins, nous recevons de M. de Bruignac,
adjoint, au maire de -cette ville, des préci
sions intéressantes à faire connaître.

Tout d'abord, Reims n'est pas évacuée
et ne doit-pas"l'être. On a simplement
donné' toutes facilités d'autorisation, de
transport et même de logement à toutes
les personnes qui désiraient s'éloigner, et
on a engagé à le faire les personnes dont
3a présence nlestpas actuellement utile' ;
mais-la plupart ont préféré rester.

jjê mit journal
La notivelle Russie

adoptera-t-elle
nôtre calendrier?
tes événements politiques ont parfois

les conséquences les plus imprévues. C'est
ftinsi qu'on parle beaucoup dans les mi
lieux scientifiques de l'acceptation par les
.Russes de notre calendrier.

Ce serait pour la science un progrès
inespéréeje veux dire sur lequel personne
ne pouv,ait çompter de sitôt.

Le calendrier servant 4e base à nos re
lations nlest pas aussi ancien qug beaij.
coup l'imaginent. 'Au temps de Jules César
qui conquit la Gaule, les Romains fai
saient l'année de 335 jours au lieu de 365.
Même e.n adoptant ce dernier -chiffre, le
calendrier serait vite eo désaccord avec
l'astronomie.

JSTous savons, en effet, que la Terre tour
na autour -du Soleil en 365jours § heures
48 minutes;"45 secondes. Ce nombre de
jours n'étant pas'exact, il faut donc pren
dre 365 ou 366 •jours, quitte à faire une
correction de temps en temps.

Sogigèjie (44 AV. iî.-C.) persuada £ César
d'adapter 365 jours. Dans sa pensée, la
durép 4e l'année était de 365 jours et 6
heures ; 11 suffisait donc d'Ajouter un jour
& l'année- tau» les i ans pour rétabHr
J'équilibre- : de là l'institution des -années
bissextiles.

,En réalité, la différence entre l'année
admise et r&unfe astronomique $tait d'en
viron 11 minutes. Cela n'a l'air de rien,
mais l'erreur multipliée donnait 3 jours
en iOÛ ans, 9 jours en 1200 ans, si bien
qu'on put constater en 1582 que l'équinoxe
de printemps avançait de 10 jours pur Ja
date astosnQmjffwe.

Ce fait était d'autant moins tolérable
<que, d'après le Concile de Nicée tan 352).,
c'çst l'équinoxe de printemps qui règle
la fête de Pâques ; eus», le pape Gré-
goire XIII d&Jara-t-il par une bulle en
date du. $ octobre 1582 que le lendemain du
A octobre s'appellerait le 15 et nort le 5»,

Ainsi fut-ij fait et voua chercheriez en
vain dans nos annales un jour ou un "évé
nement historique correspondant au 9 ou
au il octobre lp82 ; dix jours ont été car
rément sautés. Le pape rendait des points
à M; Honnoràt "

.
C'était fort bien de réparer l'erreur com

mise, mais fallait-il encore tout faire pour
l'éviter à l'avenir.

On résolut donc de retrancher désor
mais ce qu'il, y avait de trop dans l'année
ancienne de Jules César, c'est-à-dire un
j-our en 134,ans et par conséquent 3 jours
en 400. ans.

Avant la réforme grégorienne, toutes les
années divisibles par 4 étaient bissextiles,
on décréta donc que sur 400 ans, 3 des an-
néeâ séculaires ne seraient pas bissextiles.
Par exemple les années 1700, 1900, 1900 ne
doivent pas être bissextiles mais l'an 2000
le sera.

La règle egt1 très simiple enlevez les
deux derniers zéros,si le nombre qui reste,

.17, 18, etc., n'est pas divisible par 4, l'an
née ne sera pas bissextile.

Par ce moyen, on retranche donc bien
3 jours en l'espace de 4 siècles. De cette fa
çon, ii. faudra des milliers d'années avant
que l'écart devienne sensible,

Mais, et c'est là un point capital pour
tous ceux qui s'occupent d'histoire, la ré
forme grégorienne ne fut acceptée à l'épo
que que par les catholiques soumis à la
juridiction du pape. Les protestants d'Al-,
lemagne ne vinrent à l'a réforme du calen
drier qu'en 1700 et les Anglais ne l'adop
tèrent qu'en 1752.

Quant aux Russes, ils ont continué S
compter les jours et les années suivant
l'ancien usagé, si bien que la Terre, ayant
encore tourné depuis 1582, leurs dates
sont à l'heure actuelle de 13 jours en re
tard sur les nôtres et sur le calendrier
naturel dont les astijonomes russes font
comme nous un usage courant.

• Tant que le système autocratique qui
considérait le tsar comme le çhef des
Eglises et dù Saint-Synode de Russie a été
au pouvoir, toutes les tentatives pour
l'adoption du nouveau caléndrier ont la
mentablement échoué. Mieux valait, sem-
ble-tol, continuer dans la vieille erreur
que d'admettre une réforme due à l'Eglise
à-côté. Cette raison ridicule, .nous l'.espé-
rons, m tomber comme toutes les autres,,
et ce ne sera, pas-sans satisfaction' <ju'on
verra enfin nos alliés se mettre à l'unisson
de toutes les nations, qui combattent les
•hordes germaniques.

,Abbé TIu MOREUX,
Directeur de l'Observatoire de Bourges.

LES REVENDICATIONS
des travailleurs de l'habillement

Certaines maisons : Fisbach, Despien, Pi-
tard, Rossen, Old England et Esders, ont déjà
aocordé aux pompiers une augmentation de
0 fr. 10 et 0 fr. 15 par heure. , _Les syndicats patronaux ont également ad
mis le principe d'une augmentation de 85 0/0
par pièce aux apiéceurs et une action va être-
menée pour faire aboutir au plus vite ces.re
vendications.

Les envois de pommes de terre
aux prisonniers français

Pour répondre à diverses demandes, nous
sommes autorisés à déclarer que les œuvres
privées peuvent continuer à faire aux prison
niers de guerre des envois do pommes de
terre par quantités minimes. Mais les tubercu
les ne peuvent être expédiés qu'à la condition
d'avoir été ' préalablement dôgermés, Ce ré
sultat est facilement obtenu, sans risque d'al
tération, en enlevant par exemple le germe
avec la pointe d'un couteau.

Toute expédition de pommes de terre de
semence est-rigoureusement interdite.

LA TAXATION DU BLE
et les mélanges de farines

Le décret suivant sur la taxation du i>lé
et i'addition des farines de £tieetidatiés à la
farine de fropent paraîtra demain au
Journal Officiel.

' -Recensement des céréales
Article premier. — Il sera procédé, sur toute

l'étendue du territoire, à un recensement des
à>lés, orges, seigles, mais, sarrasins, sojas,
sorgiios, millet!}, lèves et féveroles se tr.ouvani
chez les cultivateurs. Ceux-ci, devront, en
conséquence, déclarer avant le 25 avril 1917,
à la mairie de leur résidence, les quantités'
qu'ils détiennent. *,Les cultivateurs, sur les euantUég déclarées,
sent autorisés à conserver 100 kilos de blé
ou de toute autre cài-ôaie -par tête pour leur
consommation et

.
celle de leur famille, jus-'

qu'au 15 août 1917. •
Art. 2. — Dans chaque mairie il sera éta

bli su compte, au nom de chaque cultivateur,
des quantités déclarées.

-Pour les céréales, il lui sera accordé une
iel&raafie 4e...déclaration de 10 % pour les
quantités en grains et de 20 % pour les quan
tité? ep gerbes.

. . ..Achat et réguisitlon des blés
Art. 3. — Les blés qui ne sont pas destinés à

la consommation familiale seront aclie-tés à
caisse ouverte -par radmiaistre-tion eliez Je
cultivateur au prix de 36 francs les' 100 Jcilos,
Les meuniers pourront bénéficier des mêmes
avantagea.

Art. -4. -r Le ministre du Ravitaillement rem-
topursera eux meuniers la différence entre le
prix du blé établi par l'article l*r de la loi du
89 Juillet 1916 et celui auquel il ressortira par
suite, dos dispositions établies au présent dé
cret et des instructions destinées à le complé
ter.

Art..5. — JLes 'quantités de blé non décla
rées au 85 avril 1917 ne pourront être. ven
dues ou réquisitionnée» A un prix supérieur
à 33 francs les 100 Kilos.

Art. 6. — Le prix fixe à l'article 3 pourra
être majoré dons certains cas.

Farines et sons
Ait. 7. -r- Les tases actuellement établies

pour la farine de froment pourront êUe-xtoa-
] orées de 2,26 par 100 kilos.

Art. 8. -f A ^partir de la publication du pré
sent décret, le son. ne pourra etre mis en
vente, vendu ou réquisitionné aux moulins
à un prix supérieur à 81 francs les 100 kilos.

Art. 9. — Tout cultivateur,aura le droit, enlivrant son blé au meunier, d'exiger que ce
dernier lui restitue la quantité de son correspondant à la quantité de blé livré. Ce son
sera comité au prix de 81 francs les 100 kilos
et le montant en sera déduit de la somme
à payer au cultivateur pour son blé.

Achat et réquisition des oéréales autres -que le blé et des divers succédanée
Art. 10. — Les prix des céréales autres quele Mé et des divers succédanés dénommés à

l'article l°r seront établis dans chaque dépar
tement par une commission présidée par le
préfet • -Art. 11. — Le seigle et l'orge, lorsqu'ils au-
ront fait l'objet de la déclaration prévue à
l'article 1% seront achetés. à caisse. ouverte
avec une majorationde 3 francs sur les taxes
établies par les articles 1; 2, 3 au décret du
10 Janvier 1917.

Art. 12. — La commission prévue à l'article
10 sera composée d© deux membres de la commission départementale, du directeur des services agricoles du département, de deux culti

vateurs choisis j>çr le pr-éfet dans les associa»
tons agricoles gu département et d'un meu
nier également choisi pur le préfet'

Mélanges et prix dù pain
Art. 33. — Dans chaque département, le pré

fet est chargé d'assurer l'exécution de la. loi
du 7 avril 1917, relative à l'addition des fari-,
nés de sucoédanés à la farine de froment.'
A cet effet, il utilisera les céréales pu les di
vers succédanés qu'il pourra trouver dans son
d/ôparlement.

11 recherchera en conséquence les moyens
de convertir en farine, avec le minimum de
frais de transport, les grains dont la farine
sera ainsi mélangée à la farine de froment.

Art 14 — Les mélanges de farines de succ&'
ttands à la farine de froment sont, dès main
tenant, autorisés Jusqu'à concurrence du pour
centage suivant ; ,Farine d<org«.15%

Farine de maïs 15 %
-

! Farine de sarrasin et seigle 25 %
.Lç ministre du Ravitaillement fixera ulté

rieurement le pourcentage des farines des
autres succédanés.

Art. 15. — Le prix du pain sera, dans cha
que département, établi par le préfet en te-
nant compte des mélanges de.' farines qu'il
aura été amené à réaliser. En aucun cas et
Jusqu'à décision contraire, -le prix du pain
ne pourra dépasser celui fixé par les taxes
actuelles, majoré de deux centimes et demi
par kilo.

,Pour la venta -du pain rassis au poids, une
tolérance se pouvant pas dépasser 5 % est-
admise pour le poids livré,

Comptabilité
Les articles 1Ç, 17 et 18 indiquent à qui in

comberont les dépenses résultant de 1 .appli
cation de la présente loi, et par qui seront
effectués les paiements aux ayants droit.

Surveillance ries moulins
Art. J9. — La surveillanoe des moulins de

vra être exercée concurremment par les
agents du service de la répression des frau
des visés è- l'article 8 du décret du 27. Juin
1916 et par les fonctionnaires de' l'intendance
ou par les officiers de l'administration dési
gnés par eux.

Des prélèvements d'échantillons de farine
devront être opérés dans le mois de la publication. du décret pour vérifier si la fayinç
contient bton tous les éléments du blé hor
mis, le son.

t>' Restrictions diverses
; Art. 20. — A partir du 15 avril, sont interdi
tes, sur tout le territoire

x
la fabrication, la mi

se ex vente et la vente de toute pâtisserie
fraîche, c'est-à'dire de celle qui doit être con
sommée dans les quatre jours de la confec
tion,

,Art. 81. t- Sont maintenues la fabrication
et la vente des pains de régime ou de santé,
des pains dits à soupe et des pains briés.

Par contre, sont maintenues les interdic
tions de fabrication, de vente et de mise envente des pains dits de luxe ou de fantaisie
visés par l'article lw

,
paragraphe 2 du décret

du 9- février 1917, et notamment des pains fa
rinés.

• Avoine
Art. 22. — L'avoine récoltée eh France anté

rieurement au lw Janvier 1917 ne pourra être
mise en vente, vendue ou réquisitionnée chez
le producteur à un prix supérieur il 31 francs

' les 100 kilos.

Le Congrès de l'Union fédérale
des locataires

.

>
La. troisième séance du congrèç des lo«.

cataires a été tenue hier matin à 1-a Beile-
villoise, rue Royer.' Elle a été entièrement
consacrée à la lecture et à la discussion
des rapports des délégués.

M° Oscar Bloch parle de la liquidation
des loyers. Il "demande que le principe du
droit commun ne reçoive son application
qu'un .an après la guerre et que l'on agisse
fortement pour que les commissions arbi
trales ne- soient pas opposées systématique
ment • aux intérêts des. locataires ; a.près
lui, M. Rotiquier, de Levai-lois, s'attache
principalement à l'hygiène et à la salubrité
des logements populaires.
• Enfin, dans d'autres rapports, MM. Da
vid, Papillon, envisagent les moyens de
développer- la propagande, de -taxer et de
reviser les loyers. M. Paipillon déclare que
si .une opposition méthodique est faite aux
•désidérata des locataires, ceux-ci devront
d'une façon générale refuser de payerleurs
termes et verser uniquement l'argent né
cessaire à acquitter les charges de l'Etat.

Dans l'après-midi, au début de la séan
ce, M. Calzan, de la Fédération de. Lyon,
fait connaître le résultat du travail des
commissions qui ont été nommées à l'issue
de la séance du matin et se sont réunies
aussitôt.

.Il soumet au congrès une liste de résolu
tions dont voici les principaux passages ;

Considérant que l'immense majorité des
citoyens est constituée par les locataires et
que ce sont eux qui, pour la défense natio
nale, ont consenti le maximum d'efforts ;

Considérant qu'en particulier, le renchéris
sement énorme et continuel du coût de la vie
rend la situation des locataires de plus en
plus précaire ; le congrès déclara :

Que le régime du moratorium des loyeTs
doit être maintenu pendant toute la durée des
hostilités.

.Qu'aucune indemnité ne -soit, pour perte
de loyers, allouée aux propriétaires euf le
budget do l'Etat, du département et des com
munes.

Que soit réalisé enfin l'inviolabilité et I'in-
saisissabilité de tout le mobilier familial,
commercial et industriel

Que chaque logement ne puisse dorénavant
être loué que s'il présente les garanties jJ'hy-
giène préconisées par la science.

Au cours de cette discussion, M. Maurice
Maurin a demandé qu'une propagande in
tense soit faite en faveur de l'Union des lo
cataires par l'image, par le théâtre et sur
tout par le cinéma.

LA SPÉCULATION
SUR LE BEURRE

•
Cteu se souvient que pouar ménager la

transition entre le régime die la taxe et ce
lui de la vente libre qui entrera prochaine
ment en vigueur, le ministre du Ravitail
lement avait autorisé 'le 6 avril, le relève
ment du prix de vente' du beurre jusqu'au
taux de 6 fi\ 80.

Malgré, les facilités ainsi accordée» au
commerce, certains spéculateurs ont continué à vendre au-dessus du prix fixé. Le
ministre du Ravitaillement ayant eu ccen*
naissance de ces faits a invité le préfet, de
police à faire procéder à une enquête 'à la
suite de laquelle €38 procès-verbauxont été
dressés dans la seule journée du 8 avril

Pour nuire à' son ancien associé
il se livre à une série de faux

• » \
' (Du correspondant du Petit Journal)
•Marseille, 9 Avril. — A la suite d'une

plainte motivée du docteur Daniel, ie par
quet de Marseille vient de faire procéder
à l'arrestation d'un architecte-entrepre
neur très connu, M. Fleury, qui est Inculpé
de faux et d'usage de faux. M. Fleury, dont
le fils se trouve dans une situation parti
culière, avait adressé dernièrement, à tous
les sénateurs, une lettre de protestation
contre' l'amendement Ignace visant "les eo-
gagiés spéciaux, en se servant du nom et
de la qualité du docteur Daniel.

D'autre part, à la suite de graves dissen
timents avec son béaU,frèr.e et.ancien-as
socié, M. Faure, architecte, M. Fleury aurait écrit une lettre au commandant d'un
camjp d'officiers français prisonniers«n
Allemagne où était interné le fila de M.
Faure pour s'informer d'un imaginaire
projet d'évasion conçu par ce dernier. A
la suite d'une lettre, le sous-officier de ré
serve Faure qui, depuis, a été évacué en
Suisse; fut l'objet d'une sévère surveillan
ce qui s'étendit sur tous ses camarades.

D'ailleurs, l'architecteFleury, qui est âgé
de 65 ans environ, s'est livré a tout un en
semble de manœuvres coupables pour -nui
re aux intérêts de son ancien associé, et
c'est à la suite d'une pewjuisitionconcluan
te effectuée en son domicile, rue Falque,
qu'il a été finalement retenu à la disposi
tion de la justice.

A travers la Somme
reconquise

Au comité des Réfugiés de la Somme,
nombreux sont les visiteurs qui viennent
demander des renseignements sur les lo
calités reconquises. M. AMalin, secrétaire
général, répond à tous avec le plus grand
empressement. Hélas 1 quel terrible bilan !
Il vient de parcourir la région de l'arron
dissement de Péronne et les renseigne
ments qu'il rapporte ne sont pas toujours
réconfortants. La barbarie allemande n'a
négligé aucune destruction.

Voici quelques précisions que M. Arce-
lin a bien voulu nous oommuniguer }

Rien que des ruines
A Nesle, M. Olory remplit les fonctions

de maire. La commune a peu souffert re
lativement. Environ 70 maisons,ont été dé
molies. Le faubourg Saint-Léonard a été
le plus abîmé. 250 personnes environ <Je la
ville et 200 personnes des villages «voisins
constituent toute la population. A l'heure
actuelle, l'évacuation des étrangers a été
commencée. L'usine des produits chimi
ques est détruite, ; les carcasses des bâti
ments sont encore debout et sont suscepti
bles d'être réparées. Les Allemandsont fait
sauter les travaux du canal du Nord au
Pi-pont ; ils ont inondé la route nationale
en faisant dériver i'Iagon. Mais le génie
anglais a déjà rétabli la circulation.

M\esnil~Sainte-Nicçds0 a été 'incendiée,
maison par maison. Seule, la villa de AL
Hcvrrie, au Gnand-Mesnil, a été épargnée.
Plusieurs hectares de terre sont en état
d'être cultivés immédiatement. Tous les
arbres ont été coupés. Les fonctions do
maire sont remplies par M. ' Corroyer.

A B.ouij-le-Grand, c'est M., Havart qui
remplit les fonctions de maire. La commu
ne a été épargnée et les populations de plu
sieurs localités voisines ont été ruinées
Avant leur départ, les Allemandsont entas
sé à Rouy-le-Grar.d 1.500 habitants, puis
ils ont bombardé la localité. Plusieurs per
sonnes ont été tuées ou blessées.

Itouy-le-Pctit a peu souffert. C'est M.
Cottrel qui y remplit les fonctions de
maire.

Voyennes, "où M. Dufresne est maire, n'a
pas souffert. Seule l'église est détruite. La
-commune a reçu les habitants évacués de
HomMeux. Le maire demande des chevaux
et des instruments agricoles, afin de met
tre de suite en exploitation plusieurs cen
taines d'hectares.

A Hombleux, toutes les malsons ont été
incendiées ; les instruments agricoles ont
été d-STruits. Seuls, deux ou trois immeu
bles sont à peu près habitables.

Bacquencourt, Baverchy, Bithencourt
tPargny, Grécourt, ont été incendiées.Il ne

reste pas une maison.
A Bussy, cinq maisons ont été dynami

tées ; les fermes ont été détruites.
Potte, Lécourt, Marchelepot, ont été in

cendiéeset leurs populations évacuées.
A Ham, le service de la mairie est as.

suré par MAL Etevé et Gronier. Les moulins Damoy -sont détruits. Une vingtaine
de maisons ont été touchées par les bom
bes. Les Allemands ont fait sauter les
écluses et le pont sur la Somme. Mais le
g'énie français a rétaM la circulation. Les
Allemands ont dépensé 100.000 francs pour
faire sauter le château dont les murailles
avaient douze mètres d'épaisseur. Le ter-,
roir est cultivable.

Esmery a été incendiée. Seules, trois ou
quatre maisons ont

.
été épargnées. La

brasserie Boissonna.de test intacte, mais le
matériel, est détruit. Mme Caron, femme
de, l'instituteur, a sauvé une partie des
archives à Roye.
. & Mayencourt, 1q château, la fabrique
et la maison de M. Topait, sont détruits.
Le reste du village est intact. La popula
tion a été augmentée de celle, de villages
voisins incendiés.

Des jouets explosent
A Languevoisin, M. Bertoux remplit les

fonctions de maire. Quelques maisons
sont détruites ; les dégâta sont Imiportants.
Les populations de Bacquencourt, Candsy,
Breuil, Buverchv ont été évaluées dans

cette commune. ï,es terres sont prêtes à
recevoir des semences.

C'est à Languevoisinque, eo partant, les
Allemands.ont répandU sur les routep des
jouets d'enfants : sifflets, grenouilles, tou»
pies, etc., qui n'étaient awtres que des gre
nades. Un enfant de Canisy, ayant ramas-*
sé l'un» de ces machines. infernales, eut
quatre doigts -d'une main enlevés par l'ex
plosion. Un vieillard de Voyennes eut. une
main emportée par l'explosion d'un autre
de ces engins. •

Canisy a été Incendiée. Les terrains sont
prêts à recevoir des semences, et les habi
tants demandent dés baraquements pour
aibriter. leurs instruments de culture.

Puis ce sont d'autres communes qui ont
été complètement détruites et dont M, Ar-
celin, qui les a traversées, donne la liste :y. V-illecouirt, Matigny, Croix-Moligiiaux,
Athies, Le Mesnil-Bruntel, Doingt, Flami-
court, Bécordel-Bécourt, Fri-court, Carnoy,
Dompierre.Herbécourt, Flaucourt, Barleux,
Villcrs-Carbonnel, Belloy, Berny, ' Ablain-
court, Chaulnes, Lihons, Vermandovilîers,
Soyécourt, Estrées-Déniécôurt, Foucau-
court, Mametz, Maricourt., Maurepas,Com
bles, Guillemont, Curlu. Hem-Monacu,Sail-
ly-Saîllisel, Monf-Saint-Quentin, Cléry, Ai-
zecourt-le-Haut. Certaines sont même- dans
un tel état qu'il est difficile, sinon impos.
sible, de situer leurs emplacements.

Ajoutons encore qu'Eppeville n'a pas
souffert et qu'à Saint-Sulpice quelques
maisons ont été démolies ipar l'explosion
d'une mine au croisement de la route na
tionale.

>

A TRAVERS PARIS

/A'CJOUKU'ÉTÏJI.
,

Théâtres, Spectacles et Cinémas : oiiyerts
Tramwayset Métros circulent Jusqu'à 101».

Bureaux de
,
poste : fermés à 7 heures-

Grands magasins : fermeture, à 7 heures
Pâtisseries, Confiseries et Cfcocolateries :

fetmîes

Conscrits en f&te
„Trois jeunes gens ayant fètë, dimanche soir»

le départ de la.classe 18, .faisaient du tapage„
rue Jean-Jacques-Rousseau,'en compagnie de '
deux amies. Des gardiens-de la-paix, qui lesi
invitaient à plus de retenue, furent insultés,,
puis attaqués. L'un d'eux fut .renversé ; un
conscrit lui enleva, son-sabre et en larda sesvêtements. Cependant, les trois agresseurs fu-i
rent arrêtée et: conduits-Au -poste. Les deux
f'jnimes, qui avaient pu é'enfuir, continuèrent
seules leur tapage. Hue de Rivoli, des gar
diens, qu'elles insultèrent, les arrêtèrent et les;
conduisirent au commissariat de Saint-Ger-
main-l'Aiixerrois, où elles retrouvèrent leurs
amis.

Tous les cinq ont été envoyés au Dépôt. Ce
sont : Pievre Dallon, 19 ans, journalier ; Paul
Simon, 18 ans, marchandde fruits, demeurant
tous deux S8, Tue Saint-Martin ; Emile GJia»
moix, 17 ans, rue Daudet, et les sœurs Ger
maine et Emilienne Grosse, mécaniciennes,
âgées de 20 et 17 ans, demeurant 13, rue Si*
mon-le-Franc. ;

" Automobile en feu
' ,Lè chauffeur Prosper Landre était occupé,
ihier matin, avenue de Saxe, à vérifier savoiture, quand, par suite d'un court-circuit,
le moteur prit feu et explosa, projetant Lan-
dre à quelques mètres. En quelques minutes
la limousine était en- flammes..Le chauffeur s$relova sans blessures, mais la voiture- fut entièrement consumée.

Les honnêtes gens •
Mme Caroline Varsollier, mmagère, demeu*

rant &, avenue Sainte-JFoy, a trouvé, avenue
Kléber, une serviette contenant un paquet
d'obligations de la Défense nationale et "des
papiers importants. Ges valeurs ont' été resti.
tuées à leur propriétaire, un'axchitecte de la
rue Roissière.

LES ACCIDENTS DE LA RUE
n° arr'. Rue Saint-Marc, M. Maurice

Gaufray, 27 ans, demeurant à Château-Thier
ry, en congé de convalescence à Paris, est
renversé par un taxi-auto. Au yal-de-Gr&ce.

ive arr' — Rue Le R-egrattier, Justin Mi
chel, 43 ans, demeurant 10, rue de la Cerisaie^
tombe d'un échafaudage et a la colonne verté
brale fracturée.

.
v® ARR4

. — Rue Le Goff, le charretier Jeaa
Lugaud, 17 .ans, demeurant 29, rue d-a Meaux,
renversé par un camion automobile, est tué.

vx° arr'. — Quai Malaquais, Albert Bougin,
64 ans, • revendeur, habitant 1-1 bis, "rue de
Seine, est renversé par une auto. A la Cha
rité.-

.
"

xiii» arr'.— Rue du Ghevaleret, M. Arthur
Maulliot, 51 ans. métreur-vérificateur, demeu
rant 67, boulevard Saint-Marcel, est renversé
par une auto dont le -conducteur disparaît.

xive arr®. — Avenue du Maine, un taxi
tamponne une voiture de livraison. -Le cocher,
Edmond Goureux, 50 ans, demeurant £16, ruede Tolbiac, projeté sur Je «od, est grièvement
blessé. A Brouisaais.

xv abr'. Rue de la Croix-Nivert, un taxi
renverse Mme Lucienne Poutal, 30 ans, employée de commerce, demeurant rue Saânt-Do.
minique. A Boucicaut.

.FAITS DIVJËRS
11° arr'. — Rue de la Ville-Neuve, 8, M. Ar

thur Lennon, 48 ans, demeurant 30, rue de
Cléry, tombe dans la cage de l'escalier

,
de la '

'hauteur du troisième étage. Grièvement blessé
à la tête. A l'Hôtel-Dieu.

iii« arr*. — Rue Saint-Claude, 14, Mlle Do
minique Moulin, 43 ans, cuisinière, se brûle
grièvement en renversant sur elle une bassine
de graisse en ébullition. A Saint-Louis dans
un état désespéré.

xme arr*. — Avenue de Clioisy, une rixô
.éclate entre sept Individus,,L'un d'eux, Geor

ges Gùilliat, .18 ans, .ajusteur, 47,' rue Croule-
toarbe, est blessé d'un cou®! de couteau. A l»
Pitié.'

•
" ...

xive ARRt. — BoulevardEdgar-Quinet, on ar.rête -pour vol et complicité Léonce Dalliaque,
17 ans, et MargueriteBeciiaud, 21"ans, demeu
rant rue du Quatre-Septembre, à Issy. Tous
deux sont trouvés porteurs de plusieurs porte,
monnaie volés,

xv° arr', r- Quai de Javel, M. Alphonse
Mittiaux. 49 ans, ferblantier, demeurant rue
Bargue, se jette à l'eau. Il est repêché vivant

xvm« arr*. ^ Rue Ramey, M. Alphonse
Chatin; 88 ans, se tire une balle de revolver •et se blesse grièvement. A Lariboisière.

xxc arr», — Métro Cours-de-Vtaiœmnes unhospitalisé de Nanterre, sans papiers d'iden
tité, a les jambes broyées par un train. Q
meurt' ipeu après.échos" •

Le corps «te M. Raoul Briquet, député îftt
Pas-de-Calais, victime, comme son collègue M.,
Tailliandier, de l'explosion de l'hôtel de ville
de Bapaume, avait été provisoirement inhumé,.
en attendant qu'il pût être transporté à Saint)-.
Pol, où auront lieu les obsèques. Mais Bapaume
est enoore bombardée sans répit, et il était <î
craindre que le cercueil de M. Briquet n'échap
pât à l'odieuse profanation des .obus enn®
mis, La famille et les amis du député d'Arraa
ont donc décidé de le mettre ft l'abri des at- -teintes de l'artillerie allemande et le eorps dii
regretté défunt a été transféré Sans un caveau,
tout au bout du faubourg d'Airas, où le cime-,
tlère est presque intact. Quelques mots d'adieu
ont été prononcés!par M. Cadot.

vwLes obsèques de M. René Dolié, secrétaire
général du Bonnet Bouge, seront célébrées ce
matin; à dix heures quarante-cinq. On se réuni*
ra avenue Gambetta» 57.

wvLes obsèques tlu général Roget seront cél&
brées, 'demain mercredi, i dix heures, à l'église
Saint-Thomas d'Aquin.

t
w%Vas prisé d'armes aura Jleu au Grand-Pa«

lais (entrée-i;- Cours la Reine), jeudi prochain,
à 2 heures, pour une remise de décorations.
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Bouche^ën-Cœur

DEUXIÈMS PAHIIB

L'HOMME D'AMÉRIQUE
2ÏXIII, — Les boulettes de sommeil (Suite)

Hayaxnaki, esaxnina le morceau de vian
de, le flaira-

— Oui —, dii-il — je connais ça, c'est
exact. Au cirque, quand un chien sen,t
cette odeur,- il passe au travera des flam
mes, dafis le cercle des couteaux, sans la
moindrte hésitation.

— Mais-comment — demanda Pag-Nose
— a-t-o'a pu déposer cet appât ici ?

— On .ne l'a pas déposé, mon bon Pag-
Nose répandit Paulin Broquet on l'a
envoyé par-dessus le mur.,,, au moyen
d'une .{ronde, d'un, lance-pierre en caout
chouc... On a dû en lancer Plusieurs...
Pip en a,trouvé un et l'a.mangé... Comme
cette viande, contenait, certainement un so
porifique... il a dormi cette nùït pendant

.
l'enlèvement '

Hayamaki avait pris le morceau do vian
de,

•
et attentivement, il l'examinait... la

coupait en petits fragments.
Copyrlfçnt tu tba Unltecî States ot Amérlca,
Tous droits da Mproduction, traduction et aflap-

.
toiw fiU>ématosrapblau« résesxto sont tous casa,.

. —- Maître, — dit-il au bout d'un assez
long moment — voilà..; rIl montra, la tenant entre le pouce et
l'index, une boulette.

-< Voilà lo narcotique.
Et il ajouta :

— Ça vient des Chinois !...

— De$ Chinois ? — fit-on anxieusement.
— Oui, inaitre... des Chinois... je recon

nais le produit, la fabrication, .le tour de
main... C'est une boulette de sommeil ,!

,
Quand il eut achevé sa déclaration,Haya

maki échangea avec Paulin Broquet un
coup d'œll rapide... et dans ce coup d'œll
passèrent toute l'angoisie, toutes les crain
tes, toutes les fièvres qui étreignaient leur
âme.

Les Chinois... ceJa voulait dirè la China-
Town.

Et la China-Town signifiait le Couloir de
l'oubli.

Le Couloir de l'oubli était peut-être cet
épouvantable tombeau vivant... le viviér
des murènes.

XXIV. — La sinistre maison
Mais dès maintenant... là conviction de

Paulin Broquet se trouvait fermement éta
blie...

,,C'était dans la China-Town qu'il fallait
chercher

Or, chercher,dans la China-Town, c'était,
comme dit précisément le proverbe japo
nais, « vouloir prendre le vent avec un
filet ! » C'était s'élancer à la poursuite de
l'impossible, de l'irréalisable.

Mais rien ne devait arrêter, dérouter,
fesser Paulin Broauet,

.
Peu après, il volait en auto vers la China-

Town. Pag-Nose avec Piip .et Hayamaki
le suivaient.

Paulin Broquet au demeurant ne s'était
pas trompé dans se3 suptiositions.

Dès le premier moment, il avait deviné
qui avait inspiré le coup. Ce qu'il tenait à
savoir c'était qui l'avait exécuté.

— Les Chinois, — s'était-il dit, — les Chi
nois... des hommes de la China-Town... des
hommes à. Lui... des hommes sous la direc
tionde Fu-Tsi. -

La découverte-de la boulette cachée dans
le morceau de viande destiné à Pip lui
fournit la preuve que

,
ses suppositions

étaient fondées.
Donc, il ne courait pas maintenant le

risque de perdre son temps en fausses dé
marches...

-Il savait où aller... quais étaient les en
nemis à combattre et sur quel terrain en
gager la lutte.

Lutte qui devait être -r- il .'s'en doutait
—>terrible !

En effet, avant dé venir en France, 'se
jeter, pour ainsi dire, dans la gueule du
loup, en se mettant bénévolement à la dis
position de la Justice, Zigomar, ou si vous
le voulez bien, le comte de

.
Saint-Riom,

avait, comme vous vous en doutez, et com
me nous l'avons déjà.plusieurs fois dit, pris
des mesures, des dispositions, pour que
rien de fâcheux ne lui arrivât.

Inquiet, à juste titre, de voir tout à coup
Paulin Broquet, qu'il supposait seulement
en voyage de lune de miel, 's'occuper de
lui. il voilait l'avertir, d'atafidonner la lut

te, et il avait fait goûter au fidèle Haya
maki les douceurs d'un court passage dans
le Couloir de l'oubli.

Zigomar, ici, sembla méconnaître son ad
versaire, et croire que cet avis devait suf
fire pour faire rentrer Paulin Broquet
danâ la tranquillité amoureuse dont il ne
ne voulait T»as qu'il sortît... Il se trompait

Paulin -Broquet continuait ses recher
ches.

.Le comte de Saint-Riom — Zigomar —avant de s'en aller, de gagner l'Europe,
—«

ét ce voyage, il ne pouvait le remettre in
définiment. après son télégramme à cet ex
cellent M. Duranton lui annonçant sa ve
nue — Zigomar eut une- dernière entrevue
avec Fu-Tsi.

La conclusion de oet entretien fut
celle-ci :

— Si Je sens, en France, le besoin d'oc
cuper ici très sérieusement Paulin Bro

quet, je t'adresserai un télégramme, alors
tu feras passer dans le Couloir de l'oubli,
soit Paulin Broquet lui-même,- soit sa
femme... en dernier lieu,si tu. ne peux faire
autrement... et si tu juges cela plus avan
tageux... la petite Darltag...

Une fois arrivé en France, Zigomar, tenu
par ses hommes au courant de tQut ce qui
se passait-, vit que les seconds de Paulin
Broquet ne se contentaient pas' de suivre
l'affaire des diamants de I» chanteuse
Lyonne Baraque et du petit Teuf-Teuf,
mais qu'ils avaient des velléités de s'oc
cuper en otitre du drame de la Tilleuse.

Cela pouvait le gêner considérablement,
car il prévoyait la prochaine .de
Paulin Broauet en Franceu

Paulin Broquet alors eût reconnu
en la personne du comte de Saint-Riom,
non pas le comte ingénieur américain,

mais l'ingénieux forban, le génial criminel
contre qui il avait entrepris la lutte sans
merci..

Aussitôt donc, Zigomar lança S Fu-Tsi le
télégramme convenu. Et Fu-Tsi obéit.

Comme il ne put s'emparer ni de Paulin
Broquet, ni de sa femme, il enleva l'enfant,
Darling.
• • • • • • * 5? V « * V •' * V •C'était certes un coup des plus audacieux
et qui demanda pour réussir toute l'adres
se, toute la souplesse des Chinois.

Cela semble invraisemblable quand on y
réfléchit, mais non pour qui connaît les
Chinois.

Bref, maintenant Darling avait disparu,
et Paulin Broquet se lançait h sa recher
che.

Arriverait-il li temps pour la sauver ?...
Paulin Broquet, on le conçoit, n'eut plus

en tête que cela : sauver Darling... et il
laissa le comte de Saint-Riom tranquille...
se réservant de renrendreplus tard la lutte
contre le Maître Invisible, le fantastique
Zigomar...

...Pag-Nose, en chemin, crut avoir une
bonne idée.
v

II demanda à miss Hidden :t
— Ne croyez-vous pas qu'il serait bon

que quelques fellows, des compagnon^ de
la prairie, vinssent nous aider ? Nous
n'avons qu'à faire un signe, et une bonne
troupe de cow-boys.. d'Indiens nous arri
veront au galop. On envahira la Ghina^-
Towû. et anrèa auelaues coucs de revolver,.

les jaunes nous diront -ce qu'ils ont lait de>
Darling.,,

Le moyen certainement était énergique,
mais ce n'était peut-être pas précisément
celui qu'il fallait employer dans la circons-<
tance. Prendre d'assaut la China-Town^
avec une bande de cow-boys, ce n'était guè
re réalisable.

Toutefois, miss Hidden, après avoir. re«mercié Pag-Nose, lui dit qu'il valait mieux
suivre les conseils de Paulin Broquet qui
préférait combattre la ruse par la ruse...
On verrait ensuite s'il était nécessaire
d'employer la force et de faire appel ïiu
dévouement des fellows. cow-boys, des ca«marades de la prairie.
•. • *

,
» • • » • »• .» • »• v v v mPaulin Broquet comprenait que ses pasétaient maintenant suivis scrupuleusement

par les Chinois, par les Z. jaunes.
Il se doutait qu'il était inutile de se mas

quer, de se déguiser, de jouer le policier
d'Europe avec des adversaires de cette*
trempe.

Il se présenta donc au combat visage dé
couvert, faisant sans détours connaître
à ses ennemis qu'il acceptait la bataille....
et que la lutte' était engagée.

Toutefois, il ne fit pas arrêter sa voiture,
à la porte par laquelle généralement il pé
nétrait dans la ville chinoise.

Il descendit plus loin et s'engagea dans
la mystérieuse cité par une voie différente,
qui cependant devait le conduire à la mair»
son, au magasin de Fu-Tsi.

U suivre)*
Léon SAZIE.

"$£-'-^•.*'54,- -4/"



CE BULLETIN DE VICTOIRE
preuve de la, communauté de sentiments des

' DES ANGLAIS

5.816 prisonniers dont 1Î9 officiers
dénombrés à 14 heures

9 Avril, 2i h. 45.
Les opérations se déroulent ffveç succès conformément à notre plan

.
Les lignes allemandes ont été" enlevées de Hénin*swr-Cojeyl aux lisières

sud de Givencky-en-Gokellç, sur une profondeur de 3 à 5 kilomètres et notre

avance se poursuit. ;

Les défenses avancées de Vennemi sur ce front, y corùpris la crête deVi-

my, enlevée par les Canadiens, sont tombées entre nos mains au début de la
matinée. Elles comprenaient un réseau de tranchée et les villages fortifias de
Neuville-Vitale, Tclegrqph-Hill, Tilloy-les -

Masselaines, Observation-Ridge,
Saint-Laurent-Blangy, Les Tilleuls et la ferme de la Folie.

La progression effectuée'à la. suite de cette opérationa fait tomber en no
tre pouvoir la ligne arrière de défenses allemandes composées d'un puissant
système de tranchées et des villages fortifiés de Seuchychapel, Feuchy, Ijype-
rabad,Redoubt,Athis-Thélus.

- X.
A 14 heures, 5.816 prisonniers-dont 119 officiers avaient été dénombrés;

mais ce nombre est loin de représenter les prises de la journée. Une forte pro
portion de prisonniers appartient aux divisions bavaroises qui ont éprouvé

des pertes sévères dgns les combats de la journée,
Le matériel capturé comprend des canons, de nombreuxmortiers de tran

chées et mitrailleuses dont le compte n'est pas encore achevé.

Dans la direction de Cambrai. une nouvelle avance nous a portés vers
lé bois d'Avrincourt. Le village de Demicourt est tombé entre nos mains

.
Dans la direction de Saint-Quentin, nous nous sommes emparés de Fou

rni et de Verguier.
L'action aérienne de ces. derniers jours se'st poursuivie fort activement

aujourd'hui. Plusieurs bombardements ont été exécutés avec succès. Nos pila
tes ont travaillé très efficacement en liaison avec Vartillerie. Deux appareil
s ont été détruits, quinze autres con- ïra<nts d'atterrir paraissant's'être écra
s»'<! svr le sol. Detz itachnen allemands ont (té abattus, en flamme Dit. de n
os aéroplanes nç sont pas rentrés.

Les républiques sud-américaines
suivront-elles les Etats-Unis ?

critique de notre vie nationale comme la
preuve de la communauté de sentiments

t peuples libres du monde s'efforçant de d(-
1 fendre leur idéal et dé maintenir les bienfaits
' de l'indépendance nationale et les droits de
l'humanité.

Au nom du peuple américain et du gou
vernement je vous remercie pour vos vœux
encourageants.
Les itsfs-^nis et la Belgique.

(Du correspondant du Petit Journal)
.Le Havre, 9 Avril. —' M. Carton de

Wiart,' ministre de la Belgique, a adressé
à: M. le président "Wilson le télégramme
suivant : *

.Me rappelant l'acaueil sympathique t'ait enseptembre 1UM, à la mission spéciale envoyée
par S. M. le roi des Belges auprès du Prési
dent de la République des Etats-Unis, je ne
veux-pas tarder un mpment à-vous dire, en
ma qualité de chef de cette mission, quelle
émotion j'éprouve envoyant 1a gTan.de Répu
blique marquer aveo. tant de dignité et de
grandeur morale où sont la justice et l'inté
rêt de l'humanité dans ia grande guerre où
la Belgique lut èntraînée.

M. Robert Lansing, secréfaire d'Etat, arépondu : -
Le Président me charge de^Vous remercier

en son nom et au nom du peuple américain
pour votre aimable message de satisfaction.
Il vous assure que, se joignant à la grande
causa des Alliés, pour la conquête de la liber
té et de la justice, le peuple américain fera
ses meilleurs efforts pour la conclusion vic
torieuse du grand conflit engagé.la bannière étsilée

et ie drapeau tricalore
unis pour la victoire

M. Painlevé, ministre de la Guerre, ia
adressé au ministre de la Guerre des Etats-
Unis le télégramme suivant ;

Au moment où le noble peuple des Etats-
Unis d'Amérique vient de se déclarer en état
de guerre avec l'Allemagne, Je tiens à expri
mer à Votre Excellence l'enthousiasme qu'à
provoqué dans l'armée française cette déci
sion.

Unis à nouveau, comme au temps de là
guerre de l'Indépendance, la- bannière étoilée
et le drapeau français conduiront nos troupes
à: la victoire dans la-'lutte pour le droit, la
justice et la civilisation.

Je prie Votre Excellence do bien vouloir
assuper l'armée américaine des sentiments de
fraternité de l'armée française,déjà scellée surles champs de bataille par les La Fayette, lesRochambeau et les Washington. 1

'Painlevé.

la République Argentine

,
félicite M. Wilson

Buenos-Ayres, 9 Avril. — Un message de
félicitations a été adressé ati président
iWilson. Parmi les signataires du message,
figurent les anciens ministres des Affaires
étrangères, Montes de Oca et Bosch, et
M. Bidau, doyfin'dé la Faculté de droit.

liés journaux argentins
•
consaorent_ des

:

pages entières à, l'entrée des Etats-Unis_et
de Cuba dans la gtuenn. Ils, publient les
portraits des personnaVHés des deux pays
et relèvent l'importance do ces événements.

La Prensa, considèreque « Cuba détruira
la basa d'opérations des sou^-marins cor
saire aux; Antilles, »

La Nacion estime que « l'attitude de^
Etats-Unis crée une situation grave pour,
le Sud-Amérique », et prévoit des difficul
tés poar le commerce.

,
^Les journaux demandent aux autorités

d'intervenir dans la grève mû a éclaté sur
le port, pour éviter une grève générale.

Le Pérou s'émeut
Liçna, 9 Avril. — Les journaux commen

tent l'entrée de la République de Cuba
dans la guerre et l'attitude da. celle de Pa
nama. Jointe à, la destruction du vapeur
brésilien Parana; cette double décision,
selon eux, rapprochera l'époque des réso
lutions formelles que doit adopter^'Amé
rique du Sud en raison des préjudices :

-cà;usés
l par l'Allemagne..

L'Uruguay approuve
Montevideo, 9 Avril. — Les journaux de

l'Uruguay consacrent de longues colonnes
à l'entrée en guerre des Etats-Unis.

EÏ Siglo reconnaît que « l'entrée des
Etats-Unis dans la guerre est un coup sen
sible pour les Allemands et que la résolu
tion de M. Wilson est un exemple pour
les autres neutres qui hésitent encore ».

Ce journal ajoute qu'il ne serait pas sur
pris que le cas du Parana et d'autres simi
laires provoquent l'intervention d'autres
neutres ayant les mêmes motifs que les
Etats-Unis.

V Les pirates flétris
Rio-de-Janeiro, 9 Avril. — Le capitaine

du vapeur Parana a télégraphié les ren
seignements suivants':

•

a Outre les morts, nous avons eu de
nombreux blessés par l'explosion. Nous
avons éfë torpillés sans préavis. La façon
de procéder des Allemands constitue le
comble de la barbarie. »
Après le torpillage le " Parana "

reçoit cinq coups de canon
Rio de Janeiro, 8 Avril. — La Compagnie

Commerciale de Navigation à reçu et com
muniqué au gouvernement une dépêche de
Cherbourg dit commandant du Parana, di*
tant qu'après le torpillage, le Parana a
reçu cinq coups de canon.
Que se passe^if au Moxiqrn ?

Londres, 9 Avril. — Un rapport d'Èl Paso
(Texas), dit que l-i.000 carranzistes mar
chent vers la frontière, dans l'intention de
poursuivre Villa qui aui*ait reçu de fortes
sommes des Allemands afin qu'il attaque
les Etats-Unis.

.
Villa a cependant envoyé une proclama

tion aux Etats-Unis annonçantqu'il ne vio
lerait pas le territoire américain, mais con-
.linuerait à combattre Carranza.

On s'attend à une déclaration de neutra
lité du président Cari-anza.

Des troupes mexicaines
se massent sur Sa frontière

des Etats-Unis
New-York, 9 Avril. — Des mouvements

'de troupes mexicaines sont signalés près
'fie la frontière des Etats-Unis. Les offi
ciers de l'armée américaine qui se trou
vent déjà dans les Etals du Sud, suivent
{avec attention ces mouvements,. qui pour
raient préparer des opérations hostiles, de
la pa.rt d&VAllemagne, IRadio).

.

| La puissance financière
des Etats-Unis

New-York, 9 Avril. — On prévoit que lé
Congrès autorisera le programme gouver
nemental avant la fin de la semaine et que,'
à la fin du mois, une grande partie des
crédits seront disponibles.

Le sous-Secrétaire d'État au JTfésor^ M.
vMac-Adoo, a déclaré à 'de journaliste

s
que Te pays est imbattable dans le mondé
de la finance, « Si les sommes demandées
ne sont pas suffisantes, a,t-il. ajouté, nous
ferons un nouvel emprunt de 5 milliards
de dollars (25 milliards de francs ». —(Daily Mail).-
Les découvertes d'espions boches

se multiplient
Londres, 9 Avril. — Le correspondant

des Daily News à New-York télégraphie,
à la date du 8 avril, les renseignements
suivants sur les arrestations d'Allemands
aux Etats-Unis :

Deux cents Allemands ont été arrêtés à
Pittsburg à la suite de l'expédition ayant
pour but de détruire le gra^id tunnel qui
ee trouve sur la ligne de Brighton; U»
groupe important de dynamiteurs armés
s'est heurté-à la garde nationale de Pen-:
sylvanie qui fait maintenant,le service fé--
déral. Un combat a eu lieu, au cours, du
quel un Allemand a été tué et plusieurs
blessés. Un garde a été tué, '

Le 8 aivril, mille Allemands ont été arrê
tés. La plupart sont accusés d'avoir orga
nisé une expédition militaire contre une
nation amie ou contre les Etats-Unis.

A Cleveland, des fusils, des mitrailleuses
et un drapeau allemands ont été décou
verts et confisqués. La plupart des -prison-
niers ont été mis au secret dans les prisons,
fédérales d'EUis-Islan'd. Le colonel Pier-
kovslcy, réserviste allemand, qui fut un
agent de von Papen, a été arrêté.

A New-York, la police a découvert, dans
la maison "de Mme Reisinger, que fréquen
taient le comte Bernstorff et tous les agents
allemands, une puissante station radio-té
légraphique. Le maîtro d'hôteï,, réserviste
allem-nnd, était l'opérateur.

Conformément à la proclamation du pré
sident Wilson, les Allemands demeurant
près des forts, des chantiers ou des usines
do matériel de. guerre ont commencé à
déménager pour aller habiter plus loin.

Voilier américain torpillé
Madrid, 9 Avril. — Le voilier américain

Edivin Hund, de 1.000 tonnes, a été torpillé
samedi dernier.

Neuf naufragés .ont été recueillis par
un navire danois qui les a transportés au
port d'Almeria. :

.L'équipage de /' «Edwin Hund»
Almftria, 9 Avril. — Le paquebot danois

Korson a recueilli l'équipage du' paque
bot américain Edwin Hund.; qui a été tor
pillé.

Le sous-marin avait donné à I'équipagè
dix minutes pour abandonner le navire.
Tout l'équipage est sauvé.
La défense du. canal de Panama

Panama, 9 Avril. — Le président de la
République de Panama, dans une procla
mation, Vengage à assister les Etats-Unis
dans la défense du canal. Il annule en mê
me temp3 les exequatur accordés aux conrsuis allemands. Quant aux sujets alle
mandsqui seront compromis dans les com
plots contre la République, ils seront aus
sitôt mis en état d'arrestation.
Neutralisé espagnole déclarée
Madrid. 9 Avril. Le Journal Officiel

espagnol publie la déclaration, de neutra
lité de l'Espagne dans le conflit germano^
américain.

Réponse de M. Wilson
-su roi George

Londres, 9 Avril. — Le n résident Wilson
a répondu comme suit au télégramme que
lui avait envoyé le roi George : ,

,
Votze mejsaa.e èlonuenl viertf au moment

Violente bagarre
entre socialistes boches
Amsterdam; 9 Avril. — Selon la Gazette1de Voss, des désordres violents ont éclaté'

la semaine dernière dans les bureaux du
journal Volksfrewnd, qui a dû suspendre
sa publication. Ces désordres sont nés de
dissensions entre les partisans des partis
de la majorité et de la minorité socialistes.
Les représentants du comité du parti de
la majorité ont été violemment maltraités
dans ies bureaux du Volksfreund,. Des jeu
nes gens sont entrés de force dans l'impri
merie et ont mêlé les caractères, de sorte
que la publication du journal a été rendue
impossible.

~M. Friedrich, membre du parti de la mar
jorité, a été insulté dan» la rue et a dû se
réfugier dans une maison et. demander
l'aide de la policé.

Emeutes à Dusseldorf
- ' u'-s * * -j. \ ti g i

s
1 Londres, 9 Avril. ~ Lè"C6rrespondarît dû'

Daily Chronicle à Amsterdam télégraphie
qu'il apprend que de sérieuses émeutes ont
eu liera au début de la semaine,dernière à
Dusseldorf. La troupe dut intervenir, tes
soldats étaient très difficiles, à manier et
nombreux -lurent ceux qui refusèrent de
tirer sur le peuple.

Mort du prince Frédéric-Charles

Madrid, 9 AvriL — Une dépêche arrivée
au palais royal annonce que le prince Fré
déric-Charles, abattu au moment où il sur
volait les lignes britanniques, a succombé
à ses blessures.

Les libertés russes
menacées

: Pettograd, 9 AvriL — Le congrès du
parti de la liberté nationale a tenu hier
soir une séance qui a été consacrée à la
question de la politique étrangère du gou
vernement provisoire. La résplution sui
vante a été adoptée à l'unanimité.

Le congrès, exprimant sa pleine confiance
dans la. politique étrangère du gouvernement,
basée sur la fidélité aux alliances conclues et
trouvant que la liberté nouvellementconquise
en Russie est menacée par le militarisme de
la monarchie des Hohenzollern, est, assuré
que le gouvernement poursuivra .les buts de
libération de la guerre proclamés par les
démocraties' alliées sans attenter à la liberté
des autres peuples et sans rien admettre au
détriment des intérêts vitaux et des droits do
la' Russie.

Le congrès tait appel-à. toute la Russie pour
qu'elle se réunisse autour .du gouvernement
et lui donne la possibilité de mener la guerre
jusqu'à la victoire et jusqu'à une paix stable
qui assurerait la liberté des peuples et la vic
toire des démocraties sur l'àlliance des mo
narchies réactionnaires.

SUR LE FRONT BELGE
L'activité de l'artillerie a, de part et d'autre,

été moins grande que les jours précédents.
Elle a été localisée dans la région à l'est de
Rcmsçapcllc

SUR LES, FRONTS RUSSES

Peirograd, 9 Avril. ~ (Officiel.) — Dans les
Carpathes, vers la région à youest de Cztbro-
ne, direction de Marmaroch et A l'ouest du
bçurg de Tomnadik, de faibles attaques enne-
mies ont été repoussées.

Sur les fronts de ïloumanie, du Caucase et
autres, fusillades et reconnaissances d'éclat•
reurs.

.
SUR LE FRONT ITALIEN

Ilome, 91Avril. — (Officiel.) — Dans la jour--
née d'hier, le tir de l'artillerie a été .entravé
presque sur tout le front par une violente re
prise du • mauvais temps. L'artillerie s'est
montrée, cependant plus active dans les vallées
de la Giuitcaria et de l'Adige où elle a causé
des incendies e! des dégâts évidents dans les
ouvrages militaires de l'ennemi.

,
Sur le Carso, nos patrouilles de reconnais

sance ont détruit des travaux défensifs enne
mis.

•

Communiqué de l'armée d'Orient
______ g Jyril.

Canonnade dans la région de Cervena-Stc-
na et entre les lacs. Fusillade et rafales de
mitrailleuses sur le secteur italien.

Un avion allemand a été abattu au sud du
lac Doïran y deux officiers, et un mécanicien
ont été laits prisonnier*,

y

LA VICTOIRE
de l'armée

de Sàlonique
Salonique, 27 Mars (retardée dans la

transmission). — Nous nous sommes em
parés de toute la première position ails?
mande au nord-ouest de Monastir entre là
routp de ~Monastir à Besna et la route'de
Monastir à Prilep, soit une étendue de six
kilomètres et une profondsur qui atteint par
endroits 1.500 mètres.

Les villages de Snegovo et de Kirklina
sont entre nos mains, ainsi que la posi
tion de ïa cote 1248, qui constituaient la
partie la plus forte de la ligne ennemie.
Nous avons fait plus de 1.800 prisonniers,
bulgares, allemands, autrichiens et turcs,
dont 24 officiers parmi lesquels un lieute
nant-colonel et un chef de bataillon ; nous
avons pris 12 mitrailleuses, 2 lance-bom
bes ainsi qu'un important matériel dont {p
recensement n'est pas encore entièrement
terminé. Nos pertes en tués, blessés et dis
parus sont loin à?atteindre le chiffre des
prisonniers capturés
Les crimes des pirates de l'air
.

Salonique, 3 Avril (retardée en transmis
sion). — Depuis quelque temps, l'aviation
ennemie déploie une grande activité surle front balkanique.

Des escadrilles de quinze à trente avionsde bombardement font des raids très fré*quents sur nos centres d'arrière et sontmême venus jusqu'à SaJonique:
Dans certains villages, les avions ennemis ont pu descendre à quelques mètresdu sol pour.mitrailler les populations.

,Hier
' enfin, une \ escadrille de quinzeavions allemands a jeté cinquante bombes

sur 1'h'ôpital d'Exissôu, cependant proté
gé par trois grandes croix-rougès de 16inètres de longueur se détachant avec, netteté sur le eol, peint en blanc, et visiblesà plus de 4000 mètres de hauteur, altitude
que n'atteignaient pas les avions ennemispendant l'accomplissement de leur bombardement criminel.

Ils bombardent les hôpitaux
avec des ebas asphyxiants

Salonique, 2 Avril (retardée dans la
transmission). — Tandis que les Allemands
bombardaient, hier, les hôpitaux d'Exi-
Sou, causant plusieurs victimes parmi le
personnel médical, tuant notamment le
mêdeçin-chef, les Bulgares se rendaient
coupables d'un forfait plus atroce encore
en bombardant avec des obus asphyxiants
de différents calibres l'hôpital de Monastir
et en faisant de nombreuses victimes.

Les irréguliers sont fusillés
Salonique, 3 Avril.'

— (Retardée '>dans lal?Q7i$7nissi07i
t
) — lg gênerai Sarrail vientde faire parvenir à M. Guillemiji, la notesuivante :

Les six habitants de .DianUza qui ont étéfusilléi étaient des comitadjis. Il n'y a aucundoute à leur sujet.
; Pour huit autres, U y. a encore doute. S'il
est prouvé quHls sont dans.le Thème east Us
seront fusillés.

Les deux hommes fusillés à Lourani ont été
passés par les armes parce qu'ils étaient des
comitadjis avérés. Deux autres, dont les mai
sons auraient été brûlées, sont des comitadjis;
ils auraient été fusillés s'ils n'avaient pas été
absents et ils le seront, s'ils sont pris.

Si une église a été brûlée, c'est qu'elle avait
été transformée en dépôt d'armes.

Si de l'orge a été enlevée, elle a été payée
ou réquisitionnée.

Le sous-préfet de Kipourgos et le directeur
de la police de la même localité sont les auteurs d'une série de nouvelles fausses et dif
famatoires sur la zone neutre-, ils ont orga
nisé et ravitaillé des bandes de comitadjis.
Les papiers saisis le prouvent. Leur arresta
tion s'imposait.

Les divers autres individus arrêtés sont des
bandits ou des comitadjis.

Quant aux deux gendarmes signalés,.ils ont
tiré contre nos troupes et un d'eux a été abat
tu ; l'autre aurait dû être fusillé. J'ai fait des
observations à ce sujet.

lin résumé, le gouvernement grec a orga
nisé des bandes et les entretenait. J'ai donné
des ordres pour faire passer par les armes 1
tous les irrêgullers. Ces ordres ont été exécu
tés et ils continueront <ï l'Être.

CONSEILS
PRATIQUES

• •Diverses lettres me sont parvenues, dé
peignant les formes multiples des affec
tions nerveuses. Presque toujours, on
constate que les médecins et les traite
ments essayés sont impuissants à, obtenir
la guérison... et l'on se désole !

Eh bien, c'est justement ce manque de
confiance, cette idçe préconçue qu'on
« doit être inguérissable », qui empêche
la guérison.

Personne, aujourd'hui, ne conteste l'in-
fluence du moral sur le physique ; tout 'e
monde sait que le blessé, "le malade, qui
veut guérir, possède quatre-vint-dix-neuf
chances sur cent de se sauver.
:

Les « nerveux » doivent donc, avant
tout, se bien pénétrer de cette vérité que
les maladies de nerfs ne font jamais mou
rir, et que, par conséquent, on a le
moyen de lutter contre elles et de les
vaincre. Conjointement à la médication
adoptée, on exerce sur soi -même une sorte
de suggestion ; on se distrait, on s'attache
à des occupations qu'on aime, on re
pousse toutes relations avec les gens dé
primants ; on admet d'abord qu'on puis-

• se aller mieux, qu'on doive aller tout à
fait bien... Il faut lire des choses amusan-;
tes et causer avec ceux qui nous « remon
tent »...Systématiquement, d'ailleurs, on a rai
son, en cette vie semée de tristesses et de
souffrances, de chercher à. prendre le meil
leur de chaque chose. La philosophie et la
religion nous enseignent l'espérance, et
font même de celle-ci une vertu.

N'hésitons donc pas, en cas de maladie
nerveuse, à soigner le moral, à reprendre
courage, p. nous persuader la vérité :•
c'est alors que l'on guérit souvent au mo
ment où l'on ne s'y attendait pas, sous une
influence imprévue. ;

Cousine Jeanne.
BOITE AUX LETTRES

Pauvrette et G. V. : Je ne puis répondre que
par lettre;

Louis C,: « L'Anti-Bolbos», spécial contre les
points noirs de la peau, 5 îr. M'. .Parfumerie
Exotique, 35, rue au Quatre-Septernbre.
.

pouiî toutes les questions militaires s'adres.
se .directement à M. Saint-Yves, au Petit Jour-
va)...Les lettres passant par mon courrier per
dent un lomps considérable. Les « marraina-
fles » nnr mon entremise sont supprimi; d'une
façon radicale.

Cousine désoyfk • cause prohabls •. mauvaise
digestion*

Autour de Paris
Pour les œuvres de guerre de $eine*et-Oise

La vente d'objets d'art et d'autographes recueillis par 1<^ Comité des œuvres de guerre'do Seine.et-Oise, sous la présidence de M. Au-
trand, préfet, s'ouvrira au château de Ver*
sailles, le-Kl mai prochain ; cette vente sera
précédée d'une expositionparticulière payante
et d'une exposition publique.

Trois frères cités à l'ordre du jour
Trois frères,- dont la famille habite Versail

les, le brigadier Louis Cochet, du 5» chas
seurs d'Afrique ; le caporal Emile Cochet, du
2» zouaves de marche, et le chasseur Félix
Cochet, agent de liaison au 11C» bataillon,,
blessés plusieurs fois, ont été chacun: l'objet
de citations pour leur belle coriduite au front.

SEINE-ET-OISE

Montgerort — Des Jeunes gens qui se trouvaient
sur la passerelle ont lancé ûes pierres sur le train
12.071, brisû des vitres et blessé griOveinent le
conducteur.

Plessis-Trévisa., — Des Inconnus ont cambriolé
la villa que possède, avenue de Cbennevlères, M.
Edmond Saget, fabricant, rue Michel le-Comte, &
Paris.

QuIncy-sous-Senart. — Chemin do oombs-lar
ViUe, une auto conduite par M. Aimé Demoussy,
négociant il Alfortville, écrase un cycliste, Gabriel.
Dasprez, 17 ans, apprcutl serrurier, demeurant rue
de Paris, à Cbarejiton.

Villlora-sur-Marnc. — Mlle Berthe Vinot, 13 ans,demeurant chez sa mère, 3, rue de la' staUon,
descendue avant l'arrêt complet d'un train, est
tombée sous les roues et a eu les deux jambes sec
tionnées. A l'hôpital Larlboisl^re.

SElNE-ET-MftBNE
Mouasy-le-Ncuf. — A. proximité de la terme de

Mme Dezobry, on découvre le cadavre d'un étran
ger à la localité gui venait de mourir subitement
et dont l'identité n'a pu être établie. Il paraît
âgé d'environ G5 ans et est vetu très proprement
de vêtements ouvriers usagés.

OiSB

Acy-en-Multien. — Un oorps d'obus trouvé par
M. Gérard Vlçtor, débitant, avait été placé par
lui comme souvenir dans son comptoir. Sa fille,
en servant, le fit tomber. Il éclata, la blessant
grièvement au ventre. La père crut qu'il allait
encourir de graves responsabilités pénales et se
pendit. -

ii.ll.il"
.
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i •Courrier des Théâtres

.
COMÉDIE-FRANÇAISE.— Il sera donné, après,

demain jeudi, deux représentations en dehors de l'a-
bonnement ; toutes les places sont à la disposition
du public. En matinée : Bérénice, Manchette ; en
eoiréQ, le Marquis de Priolp.

wy
OPERA-COMIQUE. - Mlle Hetdv, ta jeune can

tatrice du théâtre de la Monnaie, de Bruxelles, paraîtra, pour la première fois, & la sallo Favart, jeudi,
ou,matinée, dans la Traviala.

La reprise du Roi d'I's, avec une mise en scène
nouvelle, aura lieu le 21 avril, avec Mlles Chenal et
Favart.

.

•
%wRENAISSANCE. — Le Minaret sera joui tous, les

soirs de celte semaine et, en matinée, jeudi et di
manche.

wv
TH. SARAH-BERNHARDT.— Demain mercredi,

à 3 h., conférencepar le R. P. Couhé sur « le Clergé
français pendant la guerre ».Ce soir, À 8 h,, les NouveauxRiche*.

*w
De Monte-Carlo ';
La représentation de RigaUllo, donnée an bé

néfice des mutilés de la guerre, fut plus, belle
encore que toutes les représeaitatlans, jusqu'à
ce jour, du chef-d'œuvre de Verdi sur la scène de
Monte-Carlo, où, pourtant, elles avaient toujoursw tant d'éclat, gr&ce aux artistes te? plus émi-
nents.- '
-L'Interprétation, cette fols-cl. éclipse toutes cel
les du passé, et le succès, (le mfime, éclipse tous
les précédent* triomphes de lîigoUlto & l'Opéra
de Monte-Carlo, à cause du concours du grand ba
ryton Battlstini et du magnifique ténor Sclilpa.

M. BatUstlut, chanteur Incomparable, comédien
du meilleur stylo, et de la véhémence la plus tra
gique, est un Rigoletto sublime et sans égal : ja
mais encore l'humanité de ce rûle n'avait été
traduite avec une telle Intensité et uns telle pro
fondeur. Quant à M. Schipa, la Jeunp vigueur do,
sa,voix splenUlûe, son art,du chant et ]» délica
tesse du stylé 'et du goût lé plus pur lui ont valu*
oit triomphe qui rappélle et renouvelle'celui desInoubliables début» de Caruso. '

Mlles Ailes Zeppllll fut une exquise Gilda. de
voix pure, chaudement timbrée, et d'une fort poé
tique et émouvante composition. Mlla.Rossl, dans
le rôle do Maddalena, fit apprécier son. organe
coloré do contralto et la désinvolture pittoresque
'de son jeu. M. Journet, avec sa grande voix et
sa superbe autorité de comédien, tut on SparâfU-
cUe puissant et très Impressionnant, M. Huber-
deau, beau chanteur et acteur parfait, campa un
Monterone de grande allure. ' Mme Mary Girard
silhouetta avec finesse le rûle de la duègne Glo-
vanna. ' :Les choeurs furent, comme toujours, parfaits,
d'une bell9 sonorité pleine, et savamment nuan
cés.

L'orchestre, sous la nerveuse et verveuse direc
tion de M. Georges Lauweryns, fit vivra admira
blement la musique de Verdi, pour le plus grand
honneur de ce chef d'orchestre, musicien de
haute autorité.

Après le second acte, an moment même où ve
nait d'être affiché.la message du président Wil
son, le public réclama l'hymne américain, qui tut
blasé avec un fervent enthousiasme, et que suivi
rent l'hymne monégasque, la Marseillaise et
l'hymne italien, acclamés dans un immense élan
de patriotisme international et fraternel,

.

TH. Ï>ES ARTS. — te* Souris dansent et le ballet
du Moulin-Rouge. Grand succès. Métro Roms ou Vil-
Mers à la porte.

wv
NOUVEAU-CIRQUE. — Aujourd'hui mardi, mati

née à î h. 1/4. Spectacle d'attractions nouvelles et
les clowns Antonio ot CairoH. Soirée û 8 h, 1/4.

#AU GAUMONT-PALACE. - Immense succi»
avec le iï» et dernier épisode de Jades, la dé
licieuse comédie romantique David Garrick, un

des plus grands chefs-d'œuvre do l'écran ; enfin, [es
Cloches de Pâques, avec récitatif, orchestration spé
ciale, soli et chœurs.

Aujourd'hui et demain, soirées ; jeudi, matinée et
soirée.

•Loe. : t, rue Fôrest, 11 h tf h. Tél. Marc, 16-73.

LES SPORTS
FOOTBALL ASSOCIATION

Le Tournoi national. — Les finales du tournoi
annuel lnterfédératlons organisé par le comité
Français Interfédéral ont donné les résultats sui
vants :Lisue do Football Association bat Union des
Sociétés Françaises de Sports Athlétiques par
3 buts (Poulain, barques, Dartouxt à S (Ulmer et
Mathieu). La Ligue £agne le prix offert par le
Président de ta République au premier du tour
noi.

Pour la troisième place, Fédération Gymnasti
que et Sportive, des Patronages de France bat
Fédération Cycliste et Athlétique Française par
2 buts à 1.

.Quatre mille spectateurs assistaient ces deux
matches.,

Autre» matches d'hier. — Union Athlétique du
Chantier bat Sporting club Français, 5 buts à
zéro

C. A. Société Générale (Hirondelles) bat Club In
sulaire des Sports, 3 buts al.

A Melun :. Sportin ff Club Universitaire Melu-
nais bat Club Athlétique du XIV* arr\ 7 buts & 2.

A Rouen : Football Club de Rouen bat Cavalry
Remount Dépôt. U buts a zéro.

OYOLI&ME
Deruyter gagne tt Tours-paris ». — La course

« Tours-Paris », organisée, hier, par notre confrère
l'Auto, a été brillamment gagnée par la champion
belge Deruyter. Le course fut disputée sous un
ouragan do vent.- de plaie et de grflle. Les arri
vées au Vélodromo d'hiver s'effectuèrent

.
dans

cet ordre •
1. Deruyter; en 8 h. C 50" : ®.- Noël, 8 li 1' 88"

3/5 : 3. Juseret, 8 h. 40' 2" 4/5 : i. Maniez, g b. 48'
45'' ; 5. Christophe. 8 h. 58' 88'» ; 6. Chassot, 0 h. T
81" ; t. Masselis. 9 h. 7» 47" 3/5 : 8. Gerwig : !).
Grassln j 10. Drioffre s 11. Dejonshe ; 12. Grellet ;
13. Asse i 14. Tournais ; 15. Guillemin. etc.

Au Vélodrome d'Hiver. — Hier, deuxième jour
née du meeting ' pascal Voici les résultats :Grand Prix d<w Cloches. 1.500 m. — Première
demi-finale ; 1. Ellegunrd : «. Siméonlo ; 3. Tran-
te. — Deuxième deirii;linale 1. Pouchots : 2. H..
Martin ; 3. Lorain. .— Troisième demi-finale : 1.
Eîrjr ; 1. î'oitrnous ; 3. lieyl, —i Finale : 1 Ejpr : 2.
FJlegnard, fi uno demi-longueur ; 3. Pouchôls.

•
T. : 9' 33'' 2/5. ;Consolation prîmes, 8 kil. — 1. Bonrnac ; s. t>es-
champs : ». Paillard : 4. Masson ; 5 Johay. Pri
mes sagnAos Par Derenne, Choquât, Chocque.
Bonrnac, Johay et Desch.itnps.

50 kilomètres derrière motos. — Première man
che, 20 kil. ; 1. Larua ; 2. Colombatto, à 2-20 m, :
3. Rrnni, fi 875 m. Temps,: îfi' r>7" —. Deuxième
manche. 30 kil. ; 1. Bruni : 2 Larue. il 1.125 m. :
3. Colombatto. T. : 25" 20" s-'s. — Classement gé
néral : t. Lame, s point# : 2. Bruni. 4 points ;
3: Colomhntto, 5 points.

Handicap du mille. — 1 Siméonie '40) ; 5. Tour
nons (15) 3 Cbotinet (80). T. -1' 57" 4/5.

Kfjg contre cinq tandems, course a l'australien
ne. — 1. Tandem Chncque-Evrard ; 2. Egjc, nul «&t
rattrapé aux 4 WI. (500 eir 0' 10" 4/5 ; 3. CJaisy-
Lareiliier x 4. Dugau-ltaynal. ::

COURRIER BELGE
:•/:

,
/r. > iu1.1 ."M , i, .• i ... , ..

» 'tlos réformés.
—• Un arrèté-lol prévoit l'exemption déflnitiv« {avec iiuliiinntlé annuelle) des soldats et sousrotf. belges blessés, infirmes," malades.

Ceux de ces militaires dont l'intérêt l'exigera resteront, jusqu'à nouvel ordre, dans quelque institut
de rééducation.

.
'

Sont marin, en Belgique ooeopée ! MM. A. "Lar
gement, échcvib ïrazegnies ; Marcel Cousin,l'industriel montoi» ; A, Goossens, directeur des
« Artisans Réunis » ; le comte Arthur de Buisse-ret ; l'avocat Ern. Weyland, de Bruxelles ; lebaron Gaston de la Rousseltôre,' "tla tiége ; «n1 Angleterre, M. Ch. Bandaxhe. conseiller communal(l'Anvers.

Soldat belge désirant établir comptoir commercial dans colonies, demande représentation ds commerce de lingerie, étoffes, papeteries, épiceries.Ecrire « courrier Bélgo ».Demandent nne marraine en on parrain : Geor
ges Leruth, C. 1XS, escadron cycliste armée belge
en campagne ; GuUlauxneVerveort, c. 244, 4* comp.mitrailleur, arm. bel. en camp, j Paul Pouleur, téléphoniste. C.'48l 3" groupe, E. M-, arm

.
bel. enearop, ; J. R, Lainturectitf, caporal, 2"* comp.,C. I. A- M-, Dieppe ; Justin Burgeon, C; 248, a"

«omp., attn, bel. en eamj>. ? Henri Depotter, C.'208,
jre comp.. ftnn. belge en camp. ; Allons «an Can-
sen, A. _359. arm. bel. en camp. ; Jules seliiien.

Pierre Smeor» et ï% Meurigse, C. 136, 5"" comp..arm. bel en camp. ; Joseph Lampereur, O. 101, 8™
eom»., mitrailleur, arm. bel. en camp. ; Simon' ju-lemont, Jean Itlmme», Huhert Dodemont, C. 127,escadron cycliste, arm. bel. en camp. ; Alider Ver-cautere, C. 101. 8" comp., arm. bel. en camp. ; Camille Rooson, brigadier, C. 9, 3™ batterie, arm.bel. en camp, : Jules Barbleux. C. 205, 3°* comp.,arm. bel, en eamp. j Victor Deoallut, mitrailleur.
C. 11. 4™ comp., arm, bel. en camp. : Louis Mathieu et Florent Ausioos, C. 122. escadron cycliste,arm. bel. en camp. ; Henri Pay, c. 249, l«r esca-ouron, slgnalear, arm. bel. «n eamp. : Victor Régnier, C. ass, 8* comp. arm. bel. en camp.; MédardDajonghe, O- 131, 6* Cie, arm. bel. en camp:; Léo-»ard Leaent, C. #18. 8' Cie, arm, bel. en camp.

c. H.

LA SOCIÉTÉMESTLE
{JM1 eondvoxiet Paria» laetée) '
en raison da l'affluence des

demandes,a {bregretde ne pouvoir
exécuter toutes les commandes.

PODfiLE SEJOURSilDIAT

•
La Caisse du Secours Immédiat, œuvre deOienfaisanca fondée par le Petit Journal en1890, reconnue d'Utilité Publique, a reçu lesdons suivants :
En souienlr de me» chers disparus A. M., 25 fr.;Pour Aéslvs accomplis et protection de ceux quejaime. 25 fr.; Une famille éprouvée, 20 fr ; G R,Saint-Sever,. 10 fr j'Sans espoir, to fr.; A. B., Ar-cachon. 10 fr. ; Au S. C. J, et S, J. gtù,ce obtenue etdemande santé, 10 fr.; Remerciements il S. A P,'L. N,. 6 fr. 05 ; Remerciements pour sursis. M F..8 fr.j Confiance en N. D. Sées. D fr.; t. -fr poursanté et Btre exaucée, S fr.; A. R. n*-113 Jurassien

S. }*;..£ K
-

I"8 s
-

v
-

protège Maurice, 5 lr.j
D. S. i» VlHemomtile,5 fr.; & N. D. P. S. protectionfils fit gendre, 5 tr. \ & S. A» P. Qiiè ctiôrs enfantsreviennent I. J„ B fr.; Que J. M. J. et S. A. P.m'exaucent, 5 fr.; E L. reconnaissance et demande a S. J.. a fr.; GAtlnalsa'demande grâce & S. V„S fr.; Remerciements& s. A. P. H. S. Y. B. 5 ta :On Vosgien, protection de S- V., b fr.; s. V, et
S. A P., exaucez-moi, 3 fr. 55 ; M. Marins Forestier. 3 fr,. Que N. D. V. et S, A. P. rendent monmari, a fr.i Reconnaissanceet confiance en S. A. P.8 fr. 70 t M. Arnaud (v Gravellnes. 2 fr. 50 j M. P.à Sancerre, î fr. 50 ; M. Fernez h NeatUy-sur-Sei-'??' ? îî- W • M. t. O. S. pour délivrance, 2 fr.;Aimé Air pour aveugles de guerre, s fr.; Pour monfils chéri, Ë. Audenet, l fr.; H. a, Paris; 1 fr.;Aurore F. a N. D. t., t fr. 83 ; Que D. et S. V.,protègent-mari, 85 c.; B» S. P. 81 & S. A. P., 50 c.;A. G. protection et santé. SO c.; Marguerite violette et Bleuette. 1 fr. ; Une Sarthoisa a s! A. P.,
50 c.; A. G. & N. D, P. S., protection fils, 60 c.; QueJ. S. V. et -S, A. P. m'exaucent, a fr.

Merci d tous nos bienfaiteurs habituels...
'Mais nous faisons un.pressant appel a tousles cœurs généreux,,en prêskn.ce des rigueurs-.,dé la température et des difficultés de l'exis-tence,' pour nous"-aider à soulager tes vie.times, tant' militaires que civiles, de la situation actuelle, dont l'es demandes ù notre Œu.

vre augmentent chaque jour. ' *Prière d'envoyer les oHrandes en billets debanque, timbres, mandat ou bon de poste, àM. l'Administrateur du Petit- Journal, en spéculant « Pour le Secours Immédiat ».

BlSEIiEB^eOMMEECIil'

MARCHE DE LA VILLETTE
La marchandise est assez abondante sur le marché mais pour un jour férié, la demande est bonneet les cours se sont aisément maintenus an niveauû» «eux da jeudi dernier, sauf sur les veaux, quiaccusent un recul de O fr. 10 au kilo.

Bœufs
Vaches
Taureaux .... „..Veaux
Moutons
Porcs

£
g

Entr. direct,
auxabatt

lavil
1.987;
1 .223; 213

350)
1 .191 1.133

10.223 2.592
3.615| 827

Vaug-,

94

432
1.226

664

§o3

788

522
2.180

60

Qcsufs
Vaches
Taureaux .... ...Veaux
Moutons
potcs .............

l'I-
3 20
3 20
2
3 66
4 68
4 00

Viande nette
2*q. 3«q.
3W
3 98
2 76
3 10
418
3 70

2 80
2 78
2 66
2 56
3 68
3 20

Extrém.
3 3243 30
3 22 3 32
2 46 2 96
2 00 3 90
3 18 5 08
3 10 4 10

Extrém.
poids vif
1 16il 98
1 11 1 99
1 13 1 78
1 00 2 34
1 53 2 44
2 17 2 87

On cota au deml-l(llo rat : /
.Bouts, — Animaux de l«? choix. 1 44 A 1 64 ; Li-

.mouslns, 1 44 & 1 64 ; blancs, 1 43 k 1 63 - gris,'
1 41 à 1 63 ; Manceaux, t S9 i l 54 ; qualité ordinaire en Manceaux anglaisés, 1 29 & 1 54 ; normands, 1 43 à 1 59 ; Charolals et Nivernais, t 46
& 1 54 : Choletais, Nantais, Vendéens, 1 40 a 1 48 ;Sortes de fournitures. 1 07 à 1 23 ; Viando à saucis
sons, o 96 & i 05.

.
Vaohe». — Bonnes Bénisses, t 45 à 1 65 ; Vachesd'âge, l 05 à. 1 25 : Petite viande de toutes provenances, 1 03 4 1 08.
Taureaux, .*• De choix, 1 33 .à 1 53 ; qualités entre-deux, 1 22 à 1 30 ; Sortes de fournitures, l 10à 1 15.
Veaux, i— De choix. Brie, Beauce, G&tlnais, 1 70à 1 95 ; qualité ordinaire dito, 1 60 1 1 90 ; Cham

penois, i eo k 1 90 ; Manceaux, 1 55 à 1 80 r Gonr-
nayeux et Picards, 1 10 à 1 55.

Moutons. — 1® choix et agneaux, 2 OS à 2 48 ;Nivernais, Bourbonnaiset Berrichons, 1 73 à 2 la ;Brebis métisses. 1 68 à 2 18 ; Albigeois et Limou
sins, 1 68 à 9 13 ; Ariégeols, Agenatg, Toulouse,
1 63 à 1 78 ; Haute-Loire, Sarthe, Vendée, l 68à 1 78.

Porcs.— De l'Ouest et Vendéens, l 15 à 1 40 ; du
Centre, 1 10 & l 35 ; Limousins et Auvergnats. 1 10à 1 30 ; Coches, 1 05 à 1 20.

LA TEMPERATURE
Hier. — a Paris, vent et plboulées ; assez beau

en fin de journée.
Thermomètre. — Midi, 8° ; 9 h.. 7" • minait 5°.Aujourd'hui. — Soleil ; Lever, s h. 13 j coucher,

19 h. 32 —• Lnne : Lever, 23 h. 32 •; coucher, 6 h. 50.Prévisions. — En France, des averses sont probables ; la température va rester sensiblement la
même. '

.

Programme des spectacïes
MATINÉE

Gom6tiio-Ptan«aise, i h. 1/2. — Le Dépit amoureux.le Courtois gentilhomme.
Trlanon-Lyriquc, 2 h. 1/2. — La Fille du régiment,

les Voitures versées.
SOIREE

Comédie-Française, 7 h. 3/4. L'Autre Danger*,
Odëon, 7 h. 3/4. — L'Aventurier.
Palais-Royal. 8 h. 1/3. -»• Madame et son filleul.
Ohâtelet, rel&clie. — (Jeudi, Dick.)
Scala, g 11. t /4. « Champignol malgré lui. "
Th. Antoine, rel&che. — (Jeudi, M. Beverley.)'
Athénée, 8 h. 1/2. - Chichi
Apollo, rel&che. (Jeudi, Mam'selle Vendémiaire.)
Trianon-Lyrique, 8 h. — La Fille de Mme Angot.
Variétés, 8 h 1/4. — La Roi de l'air.
Sarah-Bernhardt, 8 h. — Les Nouveaux Riches.'
Renaissance, 8 h. 1/4. «- Le Minaret.
Oluny, 8 h. 1/4. — La Marraine de. Ch'arley, /Th. des Arl». 8 h. 1/2. — Les Souris dansent.
Vaudeville, 2 B 15, 4 h. 15. — Cinéma.
Folles-Bergère, 8 h. 1/2. — La Grande Revuff,
Olympia, 8 h. 1/2, t- Attractions.
Alhambra, 8 h. 1/2. — Attractions variées.
Concert Mayol. 8 h. 1/2. — Mayot (n. rép.j.
Nouveau Olrctuo, 3 h. 1/4. 8 h. 1/4. — Attractions
Dlrque Mêdrano, 8 11. 1/2. — Attractions, *Oaumont-Palace — 8 h. à 11 h. '.r^-
Pathé-Paiace, 2 h. — Actualités.
Artistio (61, rue de Douai). — 8 h. 11%, -i
Aubert Palaoe. — 2 h.
Tivoli-Cinéma. — 8 h. 1/2. : , 'Glrau« «t'Hiver-pinima, | b, V%,
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IA PEAU. LE SÂNG

GRANDE DÉCOUVERTE FRANÇAISE:
tUn énorme progrès réalisé. — La guérison

; des maladies de la peau, des Ulcères
18. variqueux, de l'Arthritisme (rhumatis

mes, goutte, etc.) et des troubles de la
.

circulation.
%a cure radicale des affections de la peau,

des ulcères et eczémas des jambes, de
i'arthritisme, douleurs, rhumatisme,
goutte, etc.

•Si j'ai tenu à vulgariser, dans ma modeste
sphère, la merveilleuseméthodede traitement
^es maladies de la peau innovée par M. Riche-
!let, ce n'est qu'après ;en avoir expérimenté
^'efficacité et contrôlé les effets' dans'des
taiilliers de cas. Par conséquent, les lecteurs
§ui me demandent des précisions, à la suite

e mon dernier article, peuvent être assurés
«lue1 dans l'eczéma sec ou ^humide, l'acné, ' le
.psoriasis, le sycosis, les boutons, les affections
iau cuir chevelu, aussi bien que dans les plaies
variqueuses,eczéma,variqueux et les affections
icohsécutives à I'arthritisme (douleurs, rhuma-
ftiame, b-uui), troubles de la circulation, la
•méthode est absolunent souveraine.'

J 'emprunte encore la voie du journal pour
ile faire savoir, dans l'impossibilité où je suis
ijde répondre personnellement aux .trop nom.
abreux lecteurs:qui m'écriyent à ce sujet.

Au surplus, je les invite à écrire, en décri.
vant leur cas, à M. Richelet, pharmacien de
^première classe, ancien interne des hôpitaux
Me Paris, 116 bis, rue de Belfort, à Bayonne'
.((Basses-Pyrénées) ; ils recevront

.
de lui gratuitement les renseignements les plus

.
com

mets et les assurances les plus formelles. -P. £.,
p.=9

Coqueluche
OMENOL

'SIROP : S «r., CAPSULES : ï,50 (Impôt en sus)
Dans toutes les bonnes pharmacies et avec 0.25

en sus. 17. rue Amhrofse-Thoma-s. Paris.

G
'

MalaâieSiiaFemiè

LA ZOÈTRITE
^

Toute femme dont tes
'règles sont irréguliêres

;etaouloureuses.aooompa-
tuées de coliques, maux

e reins,- douleurs dans
Ile bas-ventre; celle qui
est- sujette aux : Pertes:
blanches, aux Hémorra
gies,aux Maux d'estomao,
Vomissements, Renvois,

Ma -

H
j

Exiger ca portrait Aigreurs, ^Mangue
d'appétit, aux idées noires, doit craindrela METtUTB.

La femme atteints de Mêtrita guérira
sûrement sans opération en taisant usagoJOÛVENCEtorAbbéSOORY

: Le remède est infaillible ft la condition
qu'il soit employâ tout le temps nécessaire.

La Jouvencede l'Abbé Soury guérit laMàtrita saris opération paroe quelle est
composée de plantas spéciales, ayant la
propriété de laire oircuier le sang, de
décongestionner les organes malades eninôme temps qu'elle les cicatrise.

11 est bon
;
de faire chaque Jour des

injections aveo VByaiàaitino do» ZJame»
(la boite Kr.60)..

La ïonvenoe de l'Abbé Boury est le
régulateur des régies par excellence, ettoutes les femmesdoivent en taire usage à
intervalles réguliers, 1 pour' prévenir etguérir:' Tumeurs, Canoers, Fibromes,
Mauvaises suites de oouohes, Hémorragies,
Farta»- blanches. Varices, Hémorroïdes,
Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie, contre
les accidents du .Retour d'Age,Chaleurs,
Vapeurs, Ëtouflèments, eta

La Jouvenoe de l'Abbé Boury dans toutes
,
pharmacies-. le flacon,4-fr.j- francogare,4 fr. 60;,
8 flacons,expédié»franco gare contremandat-poste
13 £r. adresséPhaf»Mag. DUMONTIER,Rouen.

lljiXitftxiottntmtfrùwnementtj/ratù).

VOIES «MAIRES
svPHius-inniisswcE

La'hante réputation acquise par les tonveani et aérien*'
traitements enratifs de VINSTITUT UR0L08IQUE de Paria
(Clinique et Laboratoire),8. Bue du Faubourg Montmartre,
ainsi qoe leur paissante •fficadté, tris supérieure.à celle de
tons los traitements actuels quels qu'ils soient, sont indé
niables. lis conduisent & une véritable guérison complète et
définitive tout en étant lootiensifs et facilement ap]
par le malade seul. Rappelonsque pourobtenir gratuitement
one prescriptionmédicale rédigéepourchaqne cas particulier
et avoir la certitude d'employer un traitement vraiment
sérieux et efficace, il suffit d'écrire on de se présenter à
VINSTITUTUBOLOGIQÙE, 8,. ruadu Faub. Montmartre,Paris,

CorresDomUmce discrète sans siens extérieur.

Laxatifs
etDépuratifs

GRMS
de

MS
2'50

le flacon pour 4mois
150 le 1/2 flâc.pour2 mois

• •0'50 la pochette pour3 semaines
PROOUIT FMMÇKIS RECOHHU

64, Boni4 Po^t-Royal,Paris et t'« Pha",

Les trots broenures uocumeutaires du Docteur
Dupeyrouœ, 5. Square de MesBine, S, Paris, sur laKraasMqui f»

chez l'hommeet etiez la femme sontenvoyéesparlui, discrètement,gratis c1" 0r30,priideJ'aflranch'
ftiosiqu'un questionnaire »ear ccnsult.crat" correspond"»

te Savon

( Breveté SG.DG)
est qé de laguerre/

de fa nécessité des écorjor^/es/
"BAGOOA"Jbifeâù tr* tepain

^BAQQOR"lavaboOfheOcertt.tepaJn
.

»Porto-Savon(*tonreouporcei&iœ)dèO(c8&ce&t\â2™b-

<Sa pose'sù» uns tige
to^joure .sco, dure

Le Savon "BAGDOR"
brameune bague s Parconséquent*
lo dpuble de* eavona pleins.

rExîger1o Seroa " BAGDOR" trouS

T4<TîuninillulliUlU4t^

H8S du
D'GusHn

et leurs cures :

tvttc.

lions et «uan Lit telle Ie ^battant àe
4qq el

connutPg '*' J
,ies

oiennent ''f
rue des pc

cm
brasser. Ies

mala^
appel a

•

g*""
,

Hagdorestcomme:Vœut dé ÙùristopHeColomb
Ilfallait-ypenser*

ËrCVervts partout dans toutes les Bonnes Maisons
«fi chez ÎOICP:THIBAUDaC??7et9,Rue la BoStîo-PÂRis

MMF

sante rn-mmî
Nombreuxsont le^accidents critiquesqu'on

observe chez la femme, soit & la FORMATION,
soit normalement,soit & l'époque du RETOUR
D 'AGE, l'âge critique entre tous. Ce sont desirrégularités,àts malaises, ie&bouffées dechaleur, des vertiges, des étoujfements etdes angoisses, accompagnés-souvent dVié-

I morragies'diverses et plus ou moins abon
dantes ce sont des palpitations de cœur,des douleurs et des névralgies: parfois la
femme souffre de dyspepsie, de gastralgie
et de constipation purement nerveuse. Én
fin la mauvaise circulation du sang engendre
une foule de maladies telles que les varices,
la phlébite, les hémorroïdes et les congestions de toute nature. Il existe cependantunremède qui prévient; guérit ou améliore toujours ces infirmités t c'est

I l'Elndr de VIRGINIE NYRDAHL
J unanimement prescrit par le corps médical
i contre; ces affections.
] On n'a qu'ù déconpcr cette annonce et Il'adresserut Produits NYRDAHL, 20, rue dt\
j La Rochefoucauld,Paris. Pour recevoir franco la
I brochure explicative de<150 pages».ainsi qu'un
j petit échantillonréduitau dixième,jtjui permettra !
I d'apprécier le goût délicieux du produit; 1Le flacon:4 fr. 50 franco.-Toutespharmacies.

-4-

FAITES REPARER VOTRE VOITURE
Rapidement - Soigneusement Economiquement
cheir.tfeBORBHT,10,rueDanton Ena^cà&iL
Leçallois(Portede Champerret) jhl H||kk |ThAméricainsSpécialistosdîliH ta kaffiiEBW:

TISANES POULAIR
Guérison radicale et sans régime dn >

DIABÈTE, ALBUMINE,.
cœnr, foie, reins,vessieettontosmaladiesriipntâos incurables.

Livre d'or et Attestations franco. — Ecrire ! *:«TOA3riiS PODXAIÎtr. 2», r. St-X.axare, Paru

iPROSTATITE?
Guérisonparles PLANTES. Méthodede
l'AbbéWARRE. Brochuregratuite/oo
MUSEUMBOTANIQUEde l'Aibé WARRÉ.
Rne Victor-Hnjro,128, Tours dnilre-et-Loir»)1

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF.
Contre : CONSTIPATION, MIGRAINE,

MALADIES du FOIS
VICESdu SANG

_

Se méfier des Imitations.
Exiger le FLACOIt JAUHE et le Prénom CHARLES

SEUL RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS
' ""BIHBffWBBSS * :

SiPBJSSAKÇÊ
_ ,parlesCachatadomSuttnnma.Vmxe fr.t* boitbP*.

MtcrM. DIANOUX.rh*^0. Grand Chemin d'Aix. i«?.rseilîs

GUERISOB RAD1CAIK
action certaine SES DEUr GRANDS ÂBOURS

les BLESSURES de SUEBRE
Gonséqrieiicfes fréq^uen-tes

Tous ceux — et ils
sont nombreux par,

.
lès temps <pii cou» ;

rent — qui ont ex
posé leuf\ vie sur les
champs de bataille

.
ou ont séjourné dans
les Colonies ont in
térêt. à lire la lettre
qui suit:

M, Jean Fené, rue
Fontainebleau, G, St-
Etienne, écrit : « J'ai
perdu, l'usage du
bras gauche par £ui-

.
te de blessures de
guerre et c'est pen?
dant mon service
militaire que j'ai
contracté les fièvres
aux Colonies. J'étais
très- affaibli.et souf-

-ftrais particulière
ment des reins,- du
bas-ventre et de l'es

tomac, au point que
le peu de nourriture
que je pouvais pren
dre ne ' m'était, pas
profitable, les trai
tements habituels ne
me faisaient rien,-
quand1 ma. : femme
résolut de me 'faire
prendre tea Pilules
Foster. Après qiiel-

.
ques jours, je n'a
vais plus de fièvre,
mes souffrances di
minuaient et en
moins d'un mois dis-'
paraissaient complè
tement.. Je puis les

,recommander à tous
ceux qui sont dans
mon cas, car elles
m'ont rendu la san-'
té. » (Signature lér
galisée le 16 Janvier
4917.)

;(3MÇ•>-*,J.;
..

{d'aprèt;photographie)' V
Les personnes qui sont oBUgêes de subir les variations brastliies, ôo température et de séjourner sous la plaie ou dans des endroits humides, les coloniaux iie se rendent pas toujours'•comptedu danger d'une affection des reinâ. Si la^ceinturede Âajielleest indispensable pour préserver les organes des refroidissements, il n'est pas moins nécessaire, de recourir aux Pilulesiroster dès qu on ressent des douleurs sourdes et lancinantes dans lo bas du dos ou sur lavesôie ; les dépôts dans les urines, lumbago, la démarche traînante et languissante, l'op-preçsion. les battements de cœur, 1« teint "Jkune, los fièvres intermittentes sont la preuvecertaine Que les reins sont touchés et qu'il faut leur apporter le secours Qu'ils réclament.PAS d'AUGMENTATIONPendant la guerre, le prix <lcs Spécialités Fosteriii' '. 1 1 11 i.. n'est pas augmenté, l'impôt étant supporté par Jeunpréparateur. En vente dans toutes les bonnes pharmacies ou franco sur réception du montant.

3 fr. 50 la boîte ; 6 boites pour 19 francs, impôt compris
H. BINAC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand,

• PARIS (17e).

Les deux grands amours d'une bonnemère de famille: son enfant et son DENJOL

Le Dentol (eau, p&te, poudre et savon)
est un dentifrice à la fois souverainement
antiseptique et doué du parfum le plus
agréable.

.
'

Créé d'après les travaux1 dè Pasteur, il
détruit tous les«mauvais microbes de la'
bouche ; il empêche aussi et guérit sûre
ment la carie des dents.' les inflammations,
des gencives et de .la gorge. En peu de
jours il donne aux; dents une blancheur
éclatante et détruit le tartré..
; Il laisse dans la bouche une sensation
de fraîcheur délicieuse et ;persistante. Mis
pur sur du coton, il calme instantanément
les rages de dents les plus violentes.

Le Dentol. se trouve dans toutes les ton
nes maisons vendant de la parfumerie.

,

.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

Jacob, Paris.
Le DENTOL est un produit français.

if* A ÏH& ET A B B 11 suffit d'envoyer h là
Maison Fbere, 19, lue

Jacob, Earis,. cinquante centimes en tim
bre-poste ' en; se recommandant du, Petit
ifournal,pour recevoir, franco par, la poste,
un délicieux coffret contenant un "petit; fla
con de Dentol. un tube de PÊta Dentol,im®
boîte de Poudré Dentol et une boîte de
Savon Oentol.

Quintessence et concentpation
.d'HUILH c'a FOIE de;MORUE'

Bacommandéauxaahlatacanvalescsnts.'iousteutt̂ r
Bronchitic[Ues,Tuberculeux,Anémies,etc.
Économie — Goût Excellant — Banne Digestion
Demi Flacon3 fr. 50. Flacon6 tr. franco pOsto. Notice GratlB,
PHARMACIEdu PRINTEMPS,32, Ru« Joubert, Parti T<~ Ph^.

OEE3SANISEZla Touriste
BANDE WOLLmÉRS

spiaitE
qtmsislU

eoWES;
s'adaptant aux trois parties

d® la jambe : cheville,,mollet, jarret, ce quisupprime tout glissementsai»serrer le mollet
nsFUSZZ LA BANDE CINTRÉE

La Touriste, 1" Qualité V Marque Or.
,Sn Vtnte dana les Grands Magasinaet bonne»Biaisons

Q4 Chautsures,Nouveauté*,Sport*» etc.
Gros î La Tourlntt, Paris*

FfflRfl!NSS^^5rSSîœïrâ£

mmBIJOUX,. AlumUfom, Bronse. stvto%
vPapQteriet Ai'Ucies^MMltniresUtiles. Carton
.
poau«at&lrranoo.t4son,52.r9«z*aiabt4|

Les mauvaises:

I.ES BO CUBES de l'ABHÊ H&mQM

P©ÛS
•

OUVGÏS
^isgracicisK

du visage et du corps sont détruits radicalement parla ORÉRIS EPELATOUKE "PILOBE"
P.

m
ïim

! ' 'î ^ employer. Effet ga.ra.nti. N'ocossionne ni boutons, m rougeurs,et n'irritùjamaisla peau. Le flaoou,5 fr. Bnvoidiscretcontre mandat ou timb. JDl7Z.A.C.Ch", iOU»,Av. St-Ouon,JPsris.

sasasssesià

l.-DIABÈTBa.-AZ.'BUMINB
3.—BHUMAXi»ÏSE23
4.—ANÉMIE ' -,
5.—VER SQUTAIRB

,«.—MALADIESNERVEUSES
7. •—COQUELUCHE
8.—MALADIESdes FEMMES

VERMIFUGE
.

.
!•10.—ENTERITE

To«te» cm tl3«no« contiennent tmlcrnement dos plantes absoîaaicntlooflenslves«t rdnssIsR^nt6 coup sûr ifc où tont
a désespérés et diicouragéH. écrivez su Laboratoire Doii?niq.iade l'Abbè HAMOM.ù St-Omer(C.d.C.>.

nul «niia »n*»rrA ÛF1ATIS*f. «r

Cure S'il obésité
*•12.—ECZÉMA
«•13.—ESTOMAC
K« 14.—PHLÉBITE •

.H'15.—TUBERCUL0S3
&• 1S.—CŒUR,REINS, FOIEPIS—CONSTIPATION
«• 18.—ULCÈRES D'ESTOMAC
V19.—ULCÈRES VARIQUEUX
I'20.-CURE SE SAISON

digestions..*
C'est la porte ouverteà toutes.les ma-

.
ladies. A ceux qui digèrent mal, qui
ressentent des brûlures ou dés dou
leurs à l'estomac, des vertiges ou
nausées, dont les fonctions lntestina-

' les eont troublées, irrégulières, nous '

ne saurions trop conseiller l'emploi
matin et soir da

.. . .L'OVITÎNE
L'Ovitine, .préconisée par lès méde
cins, renferme du délicieux cacao
séleationné, des céréales digestibles
»et des phosphates assimiliables; Sous
un très petit volume, TÔvitîne con- '
tient tous les éléments nécessaires
et suffisants de la nutrition intê~,
gr.ale, depuis lés matières azotées >
jusqu'aux corps gras-et. aux' sels mi-t
néraïux.L'estomacpour digérer l'Ovi»
tine n'a donc aucune fatigue à 'stip^"
porter, ni travail jà accomplir.

;
C'est

l'aliment par excellence des entéri
nés, des dyspeptiques et des affaiblis...

L'OVITINE est en vent6*étiéz ' votre pharmacie^,
au prix de 2.50 ou à défaut, en raison des circons
tances, pour recevoir Iranco adresser un maudat-
t>oste de 3 1rs pour une boite, 15 trs pour 6 boites,
au Laboratoire de l'Ovltine, K, Faubourg Mont
martre, l'aris (S8). •• <

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS,
Le Gérant. : E. Ddrano
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, imp.).
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— 46 - (*rLe Nid du Pirate
DEUXIÈME PARTIE

L'IMPOSTEUR
VI. — Maman Nougat (Suite) t

Le brave Nougat n'avait pas le choix...
Sauter sur ieur literie, qui pouvait dé

noncer I'hospitaflité reçue, la réunir enballot dans la ' couverture, rejeter le bal
lot dans le -râtelier, aidev son camarade à
e'y hisser et à s'y. installer de façon à
donner le change, — tout cela, fut l'affaire
<d'un instant. \ ;

—. Es-tu à ton aiss ? demanda-t:il
— T'inquiète pas de moi..-.
— C'est que, mon .vieux) jusqu'à ce queJe vienne te délivrer, faut plûs bouger i
Vivement, il chassa les derniers brins de

paille en se servant de la couverture com
me d'un balai avant de la rejeter dans
"un coin, puis,, toute trace suspecte de leur
séjour, ainsi effacée, s'étant emparé d'une
fourche à fumier-qui traînait par là, sortit hardiment, comme un honnête valet
de ferme qui se rend h son ouvrage. '

•
&ur le pas de la porte, il se heurta pres

que à un feldwebel, qui commandait uneescouade chargée de réquisitionner le per-
isonnel des habitations environnantes ,,cmrenterrer les morts de'la nuit.

'*1 Copyright 1917.by Maxime Audouin.
Tous droits de- reproduction, traduction.

tto&n 9u$lçoAau{9b xéserri* sont tou» pas*.

Espèze te rhinotzeross 1-lui hurla le
sous-off dans le tuyau de Toreille, non
sans lui décocher un coup de poing, du nebeux bas vaire adenzion ?... >
. Nougat avait encaissé sans broncher.

— S'cusez, mon yeut'nant, fit-il, d'un
ton dîhumilité affectée dont la nuancé narquoise_devait échapper au soudard.

Celui-ci daigna se radoucir.
— Où allais-du ?
— A mon travail, donc 1

, — Berzonne là-tetans ?
— Non, personne, — vous pouvez voir.
Il suffit au feldwebel, pour, s'en assurer,de se.pencher dans l'écurie vide.
Sur quoi, il envoya Nougat, d'un geste*

se joindre à un groupe composé de pau
vres gens du voisinage, qui, nantis de
pelles et de pioches, et encadrés de soldats,
fusil chargé, baïonnette au canon,.atten
daient, résignés, debout près du portail.

Le fermier et la fermière étalent là, blê
mes, terriblement anxieux.

Nougat les rassura d'un clin d'œil.
Le recrutement devait être jugé suffi

sant, car, sur un commandement bref, le
triste troupeau se mit en marche vers le
lieu funèbre. - ^

.
Un vieillard, qui, souffrant d'une scia-

tique, ne pouvait suivre, fut bourré" de
coups de crosse, tant, qu'il s'abattit, une
jambe, cassée.

Une femme, prise d'une crise de nerfs,
fut piquée avec les baïonnettes..

.Des murmures s'étant élevés, ,1e feldwe
bel, brandissant son revolver, menaça de
brûler la cervelle au nreroier am qu.vrj-
rait la bouche.*,

Et ce n'était pas une vaine menace.
Les martyrs baissant la tête, poursui

virent leur calvaire en silence...
-La corvée a.rrivée sur place, le' chef fit

ranger les hommes d'un côté, les femmes
de l'autre, distribua.la besogne, mais,
avant de donner l'ordre de commencer, selivra à une opération dont Nougat ne
se fut pas plus tôt rendu compte, qu'il
devint plus pâle qu'un suaire. ' v
.
— Ah I m...ince 1 ah ! m...ince ! bégaya-

t-il tout bas, inondé d'une sueur froide.
.', Ce qui motivait son émoi, c'était tout

simplement ceci : y >.Le feldwebel comptait les cadavres (les
Français t

Et, bientôt, sa mimique traduisit clai
rement qu'il ne trouvait pas son compte.

Alors, il se mit à les examiner, un h
un, soigneusement, çomme s'il voulait les
identifier.

Buis, il y eut une espèce dé consultation
entre lui et ses hommes, et tous se portè
rent à la place où était tombé Jacques et
où gisait encore, mais seul, le corps de
son assassin qui leur servait ainsi de
pçint de repère.

'Les paroles échappaient'à Nougat, dans
son ignorance de la langue allemande,
mais la manœuvre était trop claire pour
qu'il n'en saisît pas le sens...

Le éous-off constatait qu'un cadavre lui
manquait, — et que ce cadavre était jus»
tement celui du sergent.

Et sans doute avait-il reçu des instruc
tions particulières concernant celui-là !...

Nougat n'était cas au bout de ses tran
ses...

,
A l'issue de. la conférence, les soldats

s'éparpillèrent dans la partie du bois d'où,
après le massacre, le survivant avait tiré
surtaux,'et commencèrent une battue en
•règle. / ' ;

C'était de Nougat, cette fois, qu'il s'agis
sait de découvrir la dépouille présumée.

-
— Tas d'idiots ! jubilait-il dans son. for,

vous pouvez vous fouiller, si vous avez des
poches 1

. • .Malgré tout, il n'était pas à la noce.
— Idiots ? releva son double, —. n'em

pêche que. si un de ces idiots s'avisait' de
te regarder sous le- nez et de te reconnaî
tre.. mon vieux, tu -n'en mènerais .pas Lar
ge:.'!--" - , •

. — Espèce de gourùe, comment veux-tu
qu'ils me reconnaissent, puisqu'ils nem'ont vu que la nuit, a distance, et quej'ai changé de pelure depuis ?

Le double ronchonna :

— N'importe ! tu verras que çà finira
par se gâter...

.
' ' •

11 ne se trompait guère, hélas !
Quand il. fut avéré pour les Boches que

le second biseau's'était envolé sans laisser
plus de traces que le premier, la fureur du
sous-off éclata subitement.

Le visage enflammé, roulant des yeux,
féroces, brandissant à nouveau son revol
ver, il vint se planter entre, les deux ran
gées de' misérables terrifies, et, là, se mit
à vomir à leur adresse tout son vocabulaire
d'injures ordurières et de menaces, leur an
nonçant en substance que deux « francs-
tireurs », revêtus d'uniformes français,
ayant échappé la nuit précédente au châ
timent infligé à lgura pareils, s'étaient très

certainement réfugiés chez des habitants
des alentours ; qu'en conséquence, des per
quisition? minutieusesallaient être opérées
dans tout le voisinage, et que les traîtres
qui avaient donné asile à. ces bandits se
raient pendus, à moins qu'ils ne se déci
dassent à dénoncer sur-le-champ les fugi
tifs... ' '

— Aïe ! Aïe 1 grommela Nougat, rentrant
le cou d'ans les épaules,v'ià que ça se gâte,
en effet, décidément 1

Il jeta un coup, d'œil oblique du côté du
fermier, puis de. la fermière.

L'homme et la femme avaient pâli un
peu plus, — piais ils demeurèrent immo
biles, muets.

Un silence de mort avait accueilli la me
nace du s'ous-off, qui en attendait vaine
ment l'effet.

Alors, sa rage ne connaissant plus de
bornes, il ricana : ; '

-r- C'est pon ! si on ne droiufe rien, fous
serez dous vusillés I... •

— Comme ça, ponctua à demi-voix l'in
corrigible Nougat, pas de jaloux !...

•Là-dess'us, commença la lugubre beso
gne, — non sans accompagnement de
couips de crosse, pour stimuler le zèle des
fossoyeurs.

• 'Après que les dernières pelletées de ter
re eurent été jetées sur les Français et les
Allemands, inhumés en deux tranchées
distinctes, le lamentable troupeau, encadré
de baïonnettes, reprit en sens inverse, le
chemin déjà parcouru.

Le recrutement de la corvée s'étant com
plété à l'habitation du fermier, qui était

,la »lua raECwcWs du ehajn» de bataille,-''

ce fut par elle, naturellement, que débuta',
la tournée des perquisitions.,-

.Au seuil du portail, le feldwebel fit faire
halte, et, au maître • du. logis, qui, sur
son commandementbrutal, était venu-, sa
femme et leur prétendu valet, se planter
devant lui daçs la position/réglementaire,
il renouvela sa sommation comminatoire.

--i-'Cherchez ! dit l'homme simplement,
avec une magnifique assurance.

.Nougat, lui,, se contenta de hausser les
épaules.

Mais, dans son par-dedans/ quelles
transes !...

— Bon dieu de bon dieu ! les pauvre3bougres ! Qu'est-ce qu'ils vont prendre si'
ces s...ds dénichent l'autre dans son râ
telier !... " . ; ' . iEt lui !... le-sergent !... cochon de sort !..«

— Et toi ?.;. souffla son double.
— Moi ?...

,
Fixant avec des prunelles de chat-tigrS

le grand rouquin de Prussien qui jouait
au,potentat, et lui prenant, comme on dit,
ses mesures :

— Moi, mon vieux, mâchonna-t-il entre
ses dents, •colle-toi bien dans le ciboulot
qu'avant que cette andouille ave ma peau,faudra, moi, que j'aye la sienne, — ouc'est donc que je ne -m'appellerais plus
Nougat ! '

Au premier signe .que les choses se gâteraient, il était bien décidé, en effet, i
sauter sur le rouquin, et, avant de succoniber sous le nombre, à se payer du poî
de la bête. "

M mivrsi
Maxime AUDOULM,
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